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Aprés plus d'une heure et demie de recherches, on a pu
que constater le décès des garçonnets morts étouffés sous
des tonnes de sable.

ENFANTS

 

 
  

CONNAISSENT
UNE MORT
HORRIBLE

Deux jeunes garçons, Eric Goudrault et Denis
Tanguay, tous deux âgés de Il ans, ont connu
une mort affreuse alors qu’ils ont été littéralement
ensevelis sous des tonnes de sable, au moment où
ils s'amusaient à creuser des tunnels dans une
sablière de Sainte-Brigitte-de-Laval, petite localité
située à une quinzaine de milles au nord de
Québec.

Dimanche dernier, ler
aot, Eric et Denis avaient
décidé de jouer dans la sa
blière située à proximité de
leur maison de campagne,
comme ils avaient l'habitude
de le faire depuis longtemps.
en compagnie de leurs ca
marades. Les familles Gou
drault et Tanguay passent

la saison estivale à Sainte
Brigitte-de-Laval depuis plu
sieurs années.

Toujours est-il que les
jeunes som montés sur une
grande butte et, une fois
rendus là-haut, ils ont pris
des bouts de bois pour
creuser des tunnels.

Selon les premiers rap

Eric Goudrault, 11 ans, est mort enseveli sous une masse
de sable, en compagnie d’un camarade, Denis Tanguay.

ports de police, il semble
que les enfants jouaient sur
une falaise dominant une
sablière, près de la rue
Dawson. Les secours ont
été organisés immédia-
tement. Ne voulant rien né-
gliger pour tenter de sauver
les enfants, la police a
même fait appel au chien
“Fritz”, A l’aide d'un bull-
dozer, on a tenté immédia-
tement de dégager les corps.
Mais ce n'est qu'après de
longues minutes qu'on
devait découvrir les ca-
davres de Denis et d'Eric. li
était trop tard.

Les ambulanciers de la
compagnie Lévesque ont
tout de suite transporté les
deux garçons à l'Hôpital de
l'Enfant-Jésus où l'on n'a pu
que çonstater le décès.

Comment s’est

produit le drame

Les enfants creusaient
donc des tunnels et c'est à
ce moment que s'est produit
la catastrophe, comme l’ex-
plique Marc Goudrauk, 8
uns, frère d'Eric, qui, heu
reusement, avait décidé de
quitter les lieux pour s'a-
muser un peu plus loin avec
un autre compagnon, Alain
Mailloux.
“On avait commencé, dit

Marc, à allumer un petit
feu, moi cet Alain. On
voulait s'amuser. C'est
tout.” Et Marc de continuer
son récit en disant: "J'ai
entendu un gros bruit, c'é-
tait du sable qui tombait.
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Mais je n'ai plus vu mon
frère Eric, ni Denis
Tanguay. Après, j'ai couru
jusqu'au chalet voisin, chez
M. Fortin. Il est venu tout
de suite.”

Les secours sont arrivés
très vite. Mais il était trop
tard. Eric et Denis étaient
déjà morts étouffés sous le
poids énorme formé par les
tonnes de sable accumulé. Il
était environ 15 heures 30,
lorsque les corps des gar- i
çonnets ont été retrouvés,
soit environ une heure et
demie après le drame.

 
Des parents
éplorés

A la suite de cette tra-
gédie, M. Jean-Paul Gou-
drault, chauffeur de machi-
nerie lourde de son métier
et qui était, est-ce nécessaire
de le mentionner, visi-
blement bouleversé, a dé-
claré: “Ca fait sept ans que
nous avons un chalet a
Sainte-Brigitte-de-Laval et
jamais nous avons eu d'ac-
cident avec nos enfants.”

De son côté, Mme
Jeannine Goudrault, une
maman  inconsolable, ne
cessait de répéter: “Je ne
pensais pas qu’il y avait
danger à laisser les enfants
aller jouer dans la sablière.
Si j'avais su qu'ils y allaient
pour creuser des tunnels.
jamais ils n'auraient eu
notre autorisation.” ;

Et elle continue: ‘Jamais
je n'oublierai le moment où
on est venu me demander si



 

 

 A la suite de cette tragédie qui a coûté la vie à son fils Eric, M. Jean-Paul Goudrault
était visiblement bouleversé. On le voit ici en compagnie de Marc et Gisèle, frère et soeur

et Mme Goudrault étaient trop émues pour faire face aux photo-d'Eric. Lucie, 12 ans,
graphes.

 

    
On s'est même servi d'un bélier mécanique pour tenter de retrouver les jeunes Eric et
Denis avant qu’il ne soit trop tard. Mais hélas, ce fut en vain. La mort avait fait son
oeuvre.

mes enfants jouaient dans la
sablière. Tout desuite, j'ai
compris. J'ai pensé au pire.

“Je ne comprends pas
pourquoi on ne met pas de
pancarte pour prévenir les
enfants du danger. Moi, je
ne connaissais pas les lieux.
J'y suis passée une fois.
C’est tout. C'est terrible de
perdre un enfant dans ces
conditions.”

Le témoignage de

ses deux

petites soeurs

Au dire de ses deux
soeurs, Gisèle (13 ans) et
Lucie (12 ans), Eric n'était
pas un enfant turbulent. 11

aimait bien jouer comme les
enfants de son âge. Au-
jourd'hui, elles le pleurent
comme tout le reste de la
famille.

Mme Goudrault. qui en a
gros sur le coeur, reprend la
conversation en ces termes:
“Il y a une chose que je ne
comprends pas. Il était 14
heures 15 ou 14 heures 30
lorsque j'ai été averlie.
Mais, lorsque j'ai été pré-
venue, j'ai appelé l'ambu-
lance et l'on m'a répondu
qu'il n’y en avait pas de
libre avant dix minutes. De
fait, on a attendu au moins
vingt minutes avant de les
voir arriver. Les corps des
deux petits ont été retrouvés
près d'une heure et demie

après et je n'ai pas osé aller
les voir.”

Trop petit
pour mourir

Pendant que les re-
cherches se poursuivaient,
Mme Goudrault est restée
avec une amie, Mme André
Plante, qui tremble encore à
la pensée de ce qui aurait
Pu arriver à son fils Michel.

Elle raconte: “Vers deux
heures, j'ai vu mon fils re
venir au chalet. Je lui ai
demandé ce qui se passait,
pourquoi il n'était pas avec
ses petits camarades dans la
sablière. FH m'a alors dit
qu'on l'avait renvoyé parce
qu'il était Gop petit.

Trop petit pour mourir...  

A DÉSERTÉ PARCEQU'IL
ÉTAIT AMOUREUXD’UNE

Le jeune nageur so-
viétique de 17 ans,
Sergei Nemtsanov, qui
a profité des Jeux
olympiques de
Montréal pour “choisir
la liberté”, retournera-t-
il un jour en U.R.S.S.?

On sait que le jeune
athlète a rencontré les offi-
ciels russes. Il a discuté
avec eux. Il était “très libre
et très détendu”, paraît-il.
Puis, il a refusé de se
rendre aux demandes qu'on
lui faisait de rentrer chez
lui. Les Soviétiques pré-
tendent que Nemtsanov a
été victime d’un lavage de
cerveau. Peut-être pas à ce
point-là, mais on ne l’a
certes pas aidé à rectifier son
ur.

De leur côté, les repré-
sentants du ministère ca
nadien de l’Immigration af-
firment que, malgré le con
texte émotif d’une telle ren-
contre, le jeune homme a eu
la chance de “converser et
de s'expliquer librement”.

Devant cette désertion du
jeune Russe, la position de
l’Union soviétique est jugée
erronée selon l’opinion ca
nadienne et l’on absout.
haut la main, tous les gestes
du gouvernement fédéral
dans cette affaire.

Notre position
est-elle si
juste que cela?

Mais la conduite
d'Ottawa est-elle sans tache
à ce point? Notre opinion
publique est-elle si correcte?
On peut en douter. Notons
d’abord, en passant, que le
este de Nemtsanov, s'il

était soldat, serait de la
désertion pure et simple.
Une trahison, quoi!

Mais il y a un autre
point de vue à considérer.
Sergei Nemtsanov, qui veut
fuir son pays apparemment
a la suite d'un coup de
foudre pour une jeune Amé
ricaine, fille de millipnnaire
de surcroit (ce qui ne gate
rien), est mineur.

ll lui faudrait norma
lement l'autorisation de ses
parents pour mettre à exé
cution une telle décision. M.
Patrick  Goudreau, porte
parole du gouvernement
fédéral. a nié les accusa
tions soviétiques voulant
que Nemtsanov n'ait pu
recevoir des lettres qui lui
ont été adressées par sa
Brand-mère et sa mère, le
priant de revenir dans son

pays.
Quoi qu’il en soit, il

serait surprenant que les
parents du jeune athlète
soient d'accord avec le geste
qu'il pose. En tous les cas,
jusqu’à plus amples preuves
comme quoi les père et
mère du jeune Nemtsanov

sont d'accord avec son ini-
tiative, on doit admettre que
la position des Soviétiques
est plutôt logique et
normale. Et qu’en attendant,
les *‘opresseurs de la per-
sonne humaine” ne sont pas
nécessairement ceux qu’on
pense!

 
Sergei Nemtsanov, le jeune Soviétique de 17 ans, photo-
graphié au moment des compétitions de plongeon, aux Jeux
olympiques de Montréal. Ses
par lettre, de revenir chez lu

arents lui auraient demandé,
P Les Soviétiques prétendent

Qu'on a intercepté ces missives. Où est la vérité? On le
saura peut-être un jour.
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   Le candidat a la vice-présidence des Etats-Unis se rend au congrés du Part
démocrate en compagnie de quelques agents du Service secret, * LES AGENTS GAETAN BOIVIN ETSERGELEMAY
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le billet de
CHARLES -

PETIT-MARTINON [Smal

 

 
UNE MÉDAILLE D’OR
POUR RADIO-CANADA

Après bien des émotions, après avoir
vu dix-huit records olympiques fra-
cassés, les Jeux olympiques se sont ter-
minés dans ’’allégresse, la bonne
humeur et l’enthousiasme. Dimanche
soir, de nombreux Montréalais, et même
des athlètes étrangers, regrettaient que
ce soit déjà la fin. Ce furent de si
beaux Jeux et si bien réussis!

ll est difficile de tirer dès à t
des conclusions. On peut toutefois af-
firmer que l'esprit sportif ne sera plus le
même au bec et vraisemblablement
dans tout le Canada. On a vu des ath-
lêtes magnifiques accomplir des
prouesses remarquables, des perfor-
maences étonnantes. Nous avons appris à
découvrir, à connaître et à écier des
sports qui ne présentaient, favs pré-
sent, qu'un intér& pour les connaisseurs
et les adeptes. Maintenant, les jeunes en
savent suffisamment long sur la majorité
des disciplines sportives pour être attirés
par l’une ou l’autre et il est à peu près
certain que toutes ont maintenant. non
seulement des admirateurs, mais aussi
de futurs adeptes,

Si les athlètes ont eu leurs médailles,
on pourrait décerner de symboliques
médailles à ceux qui ont provoqué tant
d'intérêts envers les disciplines inscrites
au programme des Jeux olympiques. A
mon avis, la médaille d'or reviendrait à
Radio-Canada et à l'ORTO, cette der-
nidre pour les magnifiques images re-
transmises à la journée longue et à la
première pour l'excellent travail de ses
animateurs et de ses analystes. De l'avis
de nombreux organisateurs sportifs
étrangers, notre télévision d'Etat a fait
un travail unique en son genre. encore
jamais vu nulle part. Les Jeux ont été
présents dans chaque foyer québécois et
canadien, quinze jours durant. T1 ne faut
pas oublier non plus le millised d’indi-
vidus, à travers monde, qui ont pu
suivre tout le déroulement des Jeux.

Les animateurs et les analystes de
Radio-Canada ont contribué grandement
à la comprébension de chaque discipline
et suscité notre enthousiasme et même
notre passion pour chaque sport. S'il y

 

avait à Montréal une âme olympique
parmi le grand publie, c’est à eux, en
grande partie, qu'on le doit.

La médaille d’argent pourrait revenir
à La Presse, qui, grâce, à son cahier
spécial quotidien, à fait revivre en dé-
tails tous les événements ifs et
Jeurs à-côtés. La médaille de bronze
reviendrait à Montréal-Matin qui a fait,
lui aussi, un gros effort pour vulgariser
les Jeux auprès de ses lecteurs. La
presse électronique et la presse écrite
ont mis à la portée de tout le monde
cet événement grandiose auquel chacun
devenait participant. Oui, il y avait une
âme olympique à Montréal, mème si
elle n’était pas toujours perceptible, con-
trairement f ce qu’en a dit Mme Mo-
nique Berlioux, au cours d’une décla-
ration inopportune, intempestive et
stupide. Cette dame aurait mieux fait de
fréquenter un peu moins les réceptions
pour VIP et assister un peu plus aux
compétitions dans les divers lieux pour
se rendre compte qu’un peuple qui ne
connaissait pas tellement grand-chose
dans beaucoup de disciplines sportives,
s'était emballé avec autant de rapidité.
On pourrait attribuer à Mme Berlioux
la médaille de tôle pour les forts en cri-
tique.
Quant à M. Pierre Elliott Trudeau,

qui ne veut pas y aller de son écot
gouvernemental pour aider à éponger le
déficit olympique, il a droit

à

la mé-
daille de papier. Son attitude a surpris
bien des journalistes étrangers qui n'ont
pas manqué de la monter en épingle. M.
Trudeau s'est fait fort d’sssister à plu-
sieurs compétitions, comme la majorité
des Canadiens des autres provinces ont
regardé les Jeux à la télévision, car le
chuuvinisme est toujours là quand nos
athlètes décrochent des médailles, mais
quand il faut passer à la caisse, la mes-
quinerie reprend ses droits. D'autant
plus que le gouvernement nous a servi
une belle vacherie en profitant de l’eu-
phorie des Jeux pour passer son décret
sur l'unilinguisme aérien. On s'en sou-
viendra, ça n’est pas fini les Jeux olym-
piques des langues! :  

De sa thèse en vue de l’obtention d’une maîtrise en criminologie, inti-
tulée: “De la mortalité policière”, Suzanne Arcand a tiré un article, paru
dans Perspectives, au début de l’année, sous le titre: Un métier de tout
repos: policier. Cet article, où l’on mettait en doute les dangers du métier
de policier, a fait couler beaucoup d’encre. Aujourd’hui, alors que les pas-
sions se sont calmées, deux policiers, Gaétan Boivin, et Serge Lemay, réfu-
tent, avec humour,les arguments mis de l’avant par Mile Arcand.

Nous sommes deux poli-
ciers du poste numéro 9 qui
faisons, comme vous le
dites, notre métier de tout
repos- En lisant votre ar-
ticle, puisé à même la thèse
que vous avez écrite, il
nous a semblé de notre
devoir de porter à votre
connaissance certains faits
qui, par omission ou par
ignorance de votre pan. ont
été, dans votre article, ou-
bliés ou caricaturés.

Contrairement a ce que
vous croyez, les policiers ne
négocient pas leurs conven-
tions collectives de travail
en brandissant I'aspect pé-
rilleux de leur métier. Nos
demandes sont fondées sur
des preuves, des études éco-
nomiques et des documents
de travail que nous pré-
parons nous-mêmes et qui
répondent à nos aspirations
de policier. Nous sommes
soucieux, comme tout bon
syndiqué, d'améliorer nos
conditions de travail, mais
figurez-vous, peut-être en
serez-vous étonnée, que
nous cherchons aussi, dans

la négociation avec nos pa-
trons, à améliorer la qualité
de nos services.

Vous nous accusez de
réclamer un salaire sans
commune mesure avec notre
capacité professionnelle et
notre emploi du temps. dt
vous aurait d'abord fallu
établir une échelle de va-
leurs des divers métiers et
professions. Nous faisons
partie à part entière de
notre société. Nous sommes
un maillon de chaine. Et en
toute humilité. osons-nous
dire, un maillon indispen-
sable, surtout face à la
montée de la criminalité
(dont vous n’allez tout de
même pas nous tenir res-
ponsables). Reste à cette
société à établir le standard
de qualité et d’efficacité
qu'elle attend de ses poli-
ciers. El vous est bien facile
de critiquer notre emploi du
temps, Mais avez-vous seu-
lement fait une seule nuit de
patrouille avec des poli-
ciers? Ce n'est rien de bien
rigolo. Quand nous n'ar-
rétons pas de criminels.

quand nous ne réglons pas
de querelles de ménage,
quand nous ne transportons
pas à l'hôpital des victimes
d'accidents divers, bien,
mademoiselle, nous faisons
bien d’autres choses, dont
poser des contraventions,
mais aussi de la prévention
du crime. Par notre seule
présence, eh oui! notre pré-
sence rassure les habitants
d'un secteur. Demandez-leur,
vous verrez!

Les soins
médicaux

Vous faites également
état, dans votre article, de
la presque totale inaccessi-
bilité des dossiers médicaux
des policiers, en soulignant
que cet état de choses était
dû à leur origine policière.
Que faites-vous, chere crimi-
nologue, du droit sacré de
tout citoyen à la confiden-
tialité de son dossier mé-
dical? Car, voyez-vous, en
plus d'être liciers, nous
sommes également des ci-
toyens comme les autres,

 

 
“Le policier est sujet aux mêmes
que nous ne Mourons pas tous ass
des policiers soient dus à des cau:
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ses criminelles!”

 
maladies que l’ensemble de la population. Heureusement
assinés! Imaginez, s’il fallait que 57 pour cent des décès

 



 

 

   

 

 Les agents Serge Lemay et Gaétan Boivin, du
naliste doute de l’efficacité des policiers montréalais.

nous l’avons déjà dit. Mais
il faut croire que ces dos-
siers, les nôtres, n’étaient
pas si inaccessibles puisque
vous y avez eu accès (vous
en avez fait même un très
joli tableau) et qu’après en
avoir épluché le contenu,
vous constatez, avec étonne-
ment, que les policiers
meurent avant tout du
coeur, du cancer et d’acci-
dents! uelle trouvaille!
Sachez qu’un policier est un
homme comme tout le
monde, même si vous le
trouvez grand et gros (c'est
gentil, ça!) et qu’il est sujet
aux mêmes maladies que
l’ensemble de la population.
Heureusement que nous ne
mourons pas tous assas-
sinés. Imaginez, s’il fallait
que 77 pour cent des décès
e policiers soient dûs à des

causes criminelles! Vous
vous figurez le salaire que
nous exigerions: d'autant
plus que vous n’auriez pu
écrire votre these... Quel
dommage! Mais qu’importe,
vous avez établi que nous
mourons avant tout du

coeur, du cancer et d’acci-
dents. Soit, mais vous cons-
tatez également que cet
état de choses est dû au fait
que rous sommes en piètre
condition physique (des ath-
lètes aux pieds d'argile), at-
tribuant cette responsabilité
au syndicat. Eh bien, une
étude un peu plus poussée
sur la question vous aurait
révélé bien des choses, no-
tamment que le syndicat,
que vous accusez à tort,
réclame depuis belle lurette
des locaux, des instructeurs
et des périodes d’entrai-
nement adaptées à nos ho-
raires. Deuxièmement. vous
ne parlez pas de recherches
qui se font actuellement sur
les maladies “industrielles”
des policiers, celles qui sont
dues à la nature de leur
travail.

Policiers morts
en devoir

Vous vous attaquez en-
suite au cas des policiers
morts dans l'exercice de
leurs fonctions dans des cir-
constances criminelles, en
 

   
 

“Vous sautez tout de suite à la conclusion que notre travail
ne comporte pas plus de risques que celui d’un accordeur
de pianos. Sachez que nous, policiers de patrouille, devons
payer une surprime aux assurances-vie pour avoir droit à la
double indemnité en cas de mort accidentelle”.

poste 9, ne pouvaient admettre qu'une jour-

vous basant sur des extraits
de journaux d'époque. Sur
ce point, nous croyons qu’il
aurait été beaucoup plus
sensé “et scientifique’ de
vous référer à des dossiers
officiels. enquêtes et témoi-
gnages, plutôt qu’à des ex-
traits de journaux, surtout
dans le contexte sérieux et
professionnel: d’une thèse en
criminologie. Nous trouvons
que vos opinions à ce sujet
sont quelque peu farfelues.”

Le cas du policier
tué le 8 mai 1968

La, nous ne vous par-
donnons pas d’avoir affublé
ce policier, celui-là précisé-
ment, d'un complexe du
héros. Nous l’avons connu,
et tous ceux qui l'ont connu
vous diront qu'il était un
policier de métier, conscien-
cieux et qu’il ne se prenait
pas pour un héros, contrai-
rement à votre opinion et
en dépit des savantes études
américaines que vous citez
et dont nous ignorons la
provenance. Vous nous
faites aussi des cachettes!

Opinion mesquine

De plus, ce qui nous sur-
prend, c'est votre mesqui-
nerie lorsque vous parlez de
la valeur symbolique que
nous attachons aux funé-
railles d’un policier, mort
dans l'exercice de ses fonc-
tions et nous vous citons:
“On ne fait pas les mêmes
funérailles aux brigands
qu'aux policiers. même si
les premiers. somme toute,
sont également morts dans
l'exercice de leurs fonc-
tions.“ La belle affaire! Les
policiers s'occupent d’en-
terrer leurs morts. Libre à
vous de faire des funérailles
d'apparat aux criminels et
d'y inviter la population. Ne
craignez rien, les journa
listes seront sur place”.

Les manifestations
populaires

“*Allez-vous
procher d'avoir
notre comportement face à
ces manifestations popu-
laires, comme la Saint-Jean-
Baptiste de 1975, plutôt,
que de recourir à la ma-
traque? Vous faites éga-
lement état, dans votre ar-
ticle, de la publicité dont
nous jouissons dans les dif-
férents média d’information,
publicité qui servirait à

nous re-
amélioré

 
“Les policiers s'occupent d'enterrer leurs morts. Libre à vous de faire des funérailles d'ap-
parat aux criminels et d'y inviter la population! Ne craignez rien, les journalistes seront
sur place!”

licier dans l'inconscient col-
lectif. Et que faites-vous des
grands héros du crime, qui
font plus souvent qu’à leur
tour la manchette des
journaux?  Décidémment,
nous croyons que vous ne
lisez pas les mêmes
journaux que nous. Malgré
vos prétentions, quelles cri-
tiques en long et en large
ils nous servent à la
moindre occasion! Et vous
citez les cas de Elliot Ness
et Steve MacGarret. Sachez
bien que Elliot Ness et
Steve MacGarret ne repré-
sentent aucunement le reflet
du travail policier.”

La population est
satisfaite du
policier

Vous attribuez ce résultat

au ‘’besoin primitif d'omni-
présence secourable”, que
ressent cette population. À
croire que vous n’avez pas
besoin d’une présence poli-
cière! Il est vrai que la cri-
minologie, ¢a protege. Qu'il
doit être agréable de se
sentir invulnérable face aux
criminels! Mais nous vous
souhaitons tout de même de
ne jamais être une de leurs
victimes un jour ou l’autre,
comme simple citoyenne et
non comme criminologue.
Maintenant, lorsque vous
faites l'étude des taux de la
mortalité policière à travers
le Canada, de 1960 à 1969,
(vos statistiques datent),
vous en arrivez à la con-
clusion que nous, policiers
de la métropole, mourons
moins que d’autres: mais
vous ne pouvez pas ex-
pliquer pourquoi. Nous non

plus. Serait-ce à cause de
notre syndicat?

Des compagnie.
d'assurances

“Vous sautez tout de
suite à la conclusion que
notre travail ne comporte
pas plus de risques que
celui d'un accordeur de
pianos. Vos comparaisons
sont boîteuses. En d’autres
mots, vous charriez. Quant
aux assurances-vie, sachez
que nous, policiers de pa-
trouille, devons payer une
surprime pour avoir droit à
la double indemnité en cas
de mort accidentelle.

‘Nous vous remercionsde
nous avois appris que notre
métier est de tout repos.
C’est merveilleux. Nous
allons répandre la bonne
nouvelle chez nos confrères!”
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CAUSES DE DECES DES POLICIERS MONTREALAIS
DE 1945 A 1969

Cause de décès

ler rang Maladie du système cardiovasculaire 90 46,9
2e rang Cancer 40 20,8
3e rang Accidentelle (non en service) 25 13,1
4e rang Autres causes naturelles 18 94
Se rang Volontaire (suicides) 7 36
6e rang Accidentelle (en service) 6 3.1

Criminelle 6 3,1
Total 192 100,0

——— —
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en- “Il vous est facile de critiquer notre emploi du temps. Mais avez-vous seulement fait une

Ce n'est rientretenir le symbole du po- seule nuit de patrouille avec des policiers de bien rigolo.”
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Même si certaines agences de
noises, pour le moment, préfer

presse avancent le chiffre de | million de victimes,
‘ent garder le mutisme le

pufaire les nombreux tremblements de terre qui secouent

les autorités chi-
plus complet sur le nombre de morts qu'ont
le nord du pays depuis bientôt un mois.

“Voyez-vous, de dire le pére Buist, ces écarts de tracé montrent un séi
ce matin, à environ 8,500 milles d’ici!*

  

 

sme qui s’est produit,

LE QUEBEC N’EST PAS A L’ABRI D’UN
TREMBLEMENT DE TERRE

Les Chinois craignent le pire, alors que des millions d’entre eux, a Pékin,
et dans plusieurs villes importantes du nord, vivent dans Ihorreur et la
crainte, depuis de longs jours, à la suite des tremblements de terre, qui au-
Taient fait, selon certaines agences de presse, plus d’un million de victimes.

é 125 secousses telluriques d'intensité variable et ceEn tout, on a dénombré
ne serait pas fini.
En attendant, les gens

les rues, de
crainte de se voir ensevelis
sous les maisons. On évacue
les villes susceptibles d'être
touchées par de nouvelles
secousses. Des localités ont
été rayées de la carte et les
secours affluent de partout,
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Etats-Unis ont offert leur
aide à la République popu-
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touchée, par ce qui est l’é-
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11,000 bombes atomiques,
de la puissance de celle qui
fut lancée sur Hiroshima et
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Nagasaki, en 1945.

Des quatre coins du
monde, les savants suivent
avec inquiétude les soubre-
sauts de la terre. Depuis
plusieurs mois, on enregistre
des secousses de plus en
lus nombreuses sur tous

les continents. Ici même, au
Québec, le sol tremble. H ne
faut pas oublier que nous
sommes sur une faille d’im-
portance.

S'il y avait un trem-
blement de terre important
dans la région de Montréal,
ce serait catastrophique,
principalement à Montréal
méme. La plupart des im-
meubles s'écrouleraient, les
conduites de gaz se brise-
raient, les réservoirs d’es-
sence créveraient, les cir-
cuits électriques seraient
arrachés et produiraient des
étincelles qui enflammeraient
tout. La ville ne serait plus
qu’un immense brasier que
la population aurait bien du
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mal à fuir, car les ponts
auraient évidemment croulé
dès les premières minutes
du séisme. En outre, les
survivants dépendraient uni-
quement de l'extérieur pour
l’approvisionnement en
nourriture et surtout en eau,
puisque toute l’eau qui en-
toure l’île est polluée à l'ex-
trême.

Cette perspective, peu
réjouissante, d’un éventuel
tremblement de terre nous
est dressée par le père
Maurice Buist, chef du dé-
partement de géophysique
du Collège Jean-de-Brébeuf,
à Montréal.

Pas d’affolement!

“N’affolons personne,
ajoutera toutefois cet expert,
un tel tremblement de terre
peut se produire ici comme
ailleurs, n’importe quand.
L'humanité tout entière est
à la merci de tels cata-
clysmes.

“Il n'en reste pas moins
que nous vivons vraiment
sur une faille, une faiblesse
de l'écorce terrestre. Déjà,
en 1663 — c'est prouvé —
la terre a tremblé le long de
la vallée du Saint-Laurent
pendant près de sept mois,
presque

=

continuellement.
Des montagnes ont disparu,
d'autres sont nées: des îles
ont été englouties, des ra-
pides ont été rayés de la
carte. Ce fut un séisme
aussi important. selon le
père Buist, sinon plus, que
celui qui est survenu au
Guatemala. au début de
l'année. Toutefois, les pertes
humaines furent peu nom-
breuses en raison du peu de
population installée là.
“En 1924, à Sainte-Anne-

de-la-Pocatière, raconte le
père Buist, tout a été plus
ou moins rasé. D'ailleurs,
de Montréal, nous avons
très bien ressenti ce séisme
et j'ai vu du monde prendre
peur… jusqu'à l’épouvante.

En 1945, un séisme a causé
pour $2 millions de dom-
mages dans la région de
Cornwall.”

Si nous sommes sur une
région dite “sismique”, c'est-
à-dire éventuellement dange-
reuse, il est normal que
nous nous

=

inquiétions
quelque peu, sans aller
jusqu'à la panique, et que
nous nous intéressions aux
moyens existants pour pré-
venir ce genre de catas-
trophe.
“En fait, répond notre

interlocuteur, on ne peut
prévoir avec suffisamment
de certitude la possibilité
d'un tremblement de terre.
Cependant, aujourd’hui, des
progrès ont été effectués en
ce sens. Grâce à des ma-
Bnétoscopes extrêmement
sensibles, on arrive parfois
& capter des variations
magnétiques dans le sol,
variations qui

=

laissent
prévoir un remue-ménage du
sous-sol. Il y a aussi des
appareils capables de dé-
tecter dans les puits un gaz,
le radon, produit radio-actif
venant du sous-sol et signe
avant-coureur d'un séisme
proche. Les tiltmétres aussi
viennent a notre aide en
nous indiquant des varia-
tions de niveau brusques
susceptibles d'être suivies
par un séisme,
“En Chine, continue-t-il,
ils ont entrepris depuis très
longtemps des études d'ob-
servation des animaux. Le
comportement des animaux,
en effet, avant un trem-
blement de terre, peut énor-
mement nous éclairer. Les
chiens vont être tout
énervés, ils vont aboyer
comme des fous, courir en
tous sens. Les serpents,
même en plein hiver, sortent
de terre et meurent gelés
tres rapidement, plusieurs
Minutes avant ce genre de
catastrophe. On ne sait pas
encore a quoi cela est di.
Certains sont d'avis que,

 

peu de temps avant le
séisme, il se produirait de
légères fissures qui engen-
dreraient des ultra-sons per-
ceptibles par certains
animaux. Mais, cette fois-ci,
ils ont été déjoués par la
nature.”

Se coucher
sous un lit...

Donc, si on ne peut
prévoir un tremblement de
terre, que faire pour sauver
sa peau lorsqu'il se produit?

“Il n’a a pas grand-chose
à faire, selon le père Buist,
car les premières secondes
sont les plus dangereuses. Si
on a le temps, il est recom-
mandé de sortir des maisons
et de prendre le champ, le
plus loin possible des cons-
tructions. Sinon, il faut se
réfugier dans sa cave, se
jeter sous son lit ou se tenir
dans l'encadrement d'une
porte afin de ne pas prendre
la grosse masse du plafond
sur la tête.”

Car, à Montréal comme
ailleurs dans le monde, il
n'existe pas, au niveau mu
nicipal, des normes spéciales
de construction pour les
maisons d'habitation et les
grands immeubles, advénant
un éventuel séisme. Toute
fois, trois édifices, à Mont
réal, sont, paraît-il, cons-
truits pour résister à un
tremblement de terre ne
dépassant pas la force 7 de
l'échelle de Richter: Place

Ville-Marie, Place Bona-
venture et Place de la
Bourse. Passé ce chiffre, ils
s'écrouleront comme les
autres.
“De toute façon, conclut

le père Buist, il peut se
passer un siècle avant qu'il
y ait un tremblement de
terre ici. On n’en sait rien.
Et surtout, ne tremblons pas
de peur. pensons à un autre
cataclysme qui est notre
oeuvre et qui est beaucoup,
plus meurtrier: l'automobile’



   

peliera qu'au cours de
l'année dernière, éclata un
scandale aux Etats-Unis. La
CIA avait avoué avoir fait
des essais de drogues sur
des militaires consentants et
non consentants. Il y avait
eu plusieurs suicides chez
certains de ces cobayes
humains. Tant en URSS
qu'aux Etats-Unis. la re-
cherche en matière d'armes
bactériologiques bat son
plein. En URSS, on a dé-
tecté six usines qui tra-
vaillent à plein rendement
pour fabriquer des engins
susceptibles de répandre des
épidémies dans le territoire
ennemi. D'autre part, des
biologistes américains ont
découvert le procédé pour
fabriquer de nouveaux virus
et dont l'immunisation pren-
drait un certain temps à
être découverte par le pays
qui serait soumis à sa con-

tamination.
Dans certains milieux,

on se demande avec une
certaine angoisse si on
aurait expérimenté sur cent
ou deux cents anciens com-
battants la virulence d’un
virus déjà existant comme
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Toute ls nuit, des ambulances ont amené des participants à cette réunion d'anciens com-
battants dans les hôpitaux les plus proches. Les radiographies des victimes montraient que

Avec l'apparition de cette épidémie meurtrière qui a frappé

leurs poumons ressemblaient à de la laine d'acier.
déjà un État américain, la production de vaccin contre lala grippe porcine ou un grippe porcine va atteindre sa pleine intensité,

UN MYSTÉRIEUX VIRUS TUE UNE VINGTAINE DE PERSONNES EN PENNSYLVANIE

| EST-CE LES PREMIÈRES ATTAQUES
DE LA GRIPPE PORGINE?

Un virus a foudroyé une vingtaine d'anciens combattants américains et
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   nouveau fraichement créé en

Toutes les personnes at-
teintes ou victimes de ce
mal implacable Assistaient

congrès d’anciens combat-
tants à Harrysburg en Penn-
sylvanie. On se souviendra
que la première manifes-
tation de la grippe porcine
apparut à Fort Dix,
camp militaire dans le New-
Jersey, Etat limitrophe de la
Pennsylvanie où vient de se

cette mini-héca-

tombe spectaculaire. Le 3
février dernier, un soldat
américain de 19 ans
mourait en l'espace de 48
heures. Une centaine de mi-
litaires furent contaminés
par cette grippe qu'on
décela comme étant la
grippe porcine, forme de la
célèbre grippe espagnole qui
fit plus de vingt millions de
morts entre 1917 et 1920.
Les milieux médicaux an-
noncérent alors que la pen-

démie allait vraisembla-
blement avoir lieu dès l'au-
tomne de cette année. Les
Etats-Unis et le Canada
prévoyérent alors une cam-
pagne de vaccination
massive de leurs citoyens.
Cette vaccination devait
commencer en septembre.

Une expérience
monatrueuse?
Une curieuse coincidence

saute aux veux. On se rap-

américains. Ou bien les vic-
times de cette épidémie
meurtrière auraient été con-
taminées par un ou plu-
sieurs militaires provenant
de Fort Dix, où le premier
cas de grippe porcine avait
été décelé en ie dernier,
ou bien ils auraient pu être
la cible d’un fou qui se
serait servi d’un bouillon de
culture volé dans un institut
immunologique, ou encore il
pourrait s'agir d’un attentat
terroriste organisé par des

langés aux aliments servis
aux anciens combattants
américains lors du congrès
de Harrysburg. Toutes ces
hypothèses sont valables.
A Ottawa, on attend les

résultats définitifs des exper-
tises médicales faites sur les
victimes de cette épidémie
foudroyante en Pennsylvanie
pourdéclencher l’opération
vaccination massive. Le
gouvernement sc dit prêt à
entrer en action avant méme
le ler septembre. Et si ce

i anarchistes internationaux virus était plus dangereux
È, terrassé plus de 150 autres qui ont dû être hospitalisés. Le spectre de la !Aboratoire. a auraient Datériologique quela Brippeporcinedécourà grippe porcine annoncé pour l’automne prochain hante maintenant les Amé- Un adentat fournie par PURSS ou tout faudra-til de temps pour] ricains et les Canadiens. Cette mortalité foudroyante qui vient de faire son terroriste simplement des bouillons de mettre au point un nouveauy q pl ;

! apparition laisse perplexes les milieux médicaux et ceux de la Défense na- Une autre hypothèse culture volés dans un labo- vaccin, combien de gens
tionale. hante les Services secrets ratoire de recherche et mé- risquent de mourir avant

qu'une vaccination soit pos-
sible? Une autre question
troublante se pose: les épi-
démies de grippe ne se pro-
duisent jamais en plein été.
D’autre part, le congrès
eucharistique qui se déroule
dans le même Etat améri-
cain, à Philadelphie, et qui
rassemble quelque 150.000
personnes venues de tous les
coins des Etats-Unis, du
Canada et du monde entier,
ne risque-t-il pas de véhi-
culer ce virus meurtrier?
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actualité. actualité. actualité. actualité
Le premier projet “postolympique”

du maire

JEAN DRAPEAU FERA
RECONSTRUIRE
LA COUPOLE DU
MARCHE BONSECOURS
Le maire de Montréal, M. Jean Drapeau, a été très af-

fecté par l'incendie qui a détruit la coupole du Marché
Bonsecours. Il a déclaré, à un groupe d'amis venus con
stater les dégâts, que son “premier projet postolympique”
serait de reconstruire la coupole de l'historique Marché
Bonsecours. Interrogé sur l’origine de cet incendie,le maire
a affirmé que le feu avait été provoqué par un court-circuit
dans le système de ventilation, à la base de la coupole, ce
qui explique la rapidité avec laquelleles flammes se sont
propagées. C’est une séparation en ciment, entre la partie
supérieure et les trois étages inférieurs, qui a sauvé de la
destruction ce monument de 130 ans.

Quant au coût que va demandercette reconstruction, nul
ne le sait encore, disons simplement qu'en 1964, alors que
la structure de style dorique avait été restaurée, le coût des
travaux avait atteint $2.2 millions.

     
LES AMERINDIENS
ONT BIEN PLUS
L’ESPRIT SPORTIF
QUE D’AUTRES
Nos Indiens étaient trés fiers d’avoir été invités à la cé-rémonie de clôture des Jeux olympiques, dont ils furentincontestablement fes vedettes. Il y avait 350 véritables Indiens plus 150 danseurs folkloriques déguisés. On retrouvaitles Algonquins, les Abénakis, les Hurons, les Mohawks, lesCris, les MicMacs et les Atikamoks. “Nous sommes trésheureux de participer a cette grande fête internationale”, a

déclaré le grand chef. Les Indiens avaient dressé leur cam
pement près du club du golf municipal, ce qui faisait unspectacle très inusité et haut en couleur. Nos frères de racerouge n'ont pas protesté parce qu’ils n'avaient pas étéconviés à participer à l'inauguration des Jeux. “Il ne servaità rien de critiquer et de jouer les persécutés,” a dit un de
leurs chefs. Les Jeux olympiques sont un grand rassemblement sportif et d'amitié. Ce n'est pas le temps pour les
peuples de faire de la politique, ou de soulever des vaguesde racisme. Nous, les Indiens, l’avons compris. Nous avonsde graves problèmes culturels, politiques et autres auCanada, Mais ce n'est pas aux Jeux olympiques que nous
devons en parler.” C'est ce qui s'appelle avoie !v:pritsportif.

MORT? PAS DU TOUT!

Il s’en tire
miraculeusement

photo Gilles Chartier   

  

  

  

A LE GRAND CIRQUE
. VARGAS INSTALLE SA

, TENTE À LAVAL
C’est à un Américain que revient l'honneur de faire re-vivre la tradition, hélas presque disparue, des cirques ambu-A A lents dressant leur immense tente. Quand Clifford E.NE su A Pa es , Vargas arrivera à côté du Centre commercial Fairview, à; 11 fallait le faire et il l'a fait. Ce fut l'un des plus beaux Pointe-Ciaire, le 12 août, pour y dresser son chapiteaucapotages de l'année à Montréal. Vous croyez que l'auto avec l’aide de ses éléphants, puis renouveler cet exploitmobiliste en est mort? Vous vous trompez. Il s'en est tiré quelques jours plus tard, le 19 août, à côté du Centreavec quelques égratignures. commercial Carrefour, à Laval, ce sera déjà tout un spec-

tacle en soi, Mais que dire de ce que l’on pourra voir, l’a-En fin de soirée, un automobiliste perdit la maîtrise de prés-midi ou le soir. alors que 150 artistes évolueront sur& son véhicule à l'angle des rues Saint-Hubert et Ontario. Il la piste ainsi que des lions, des tigres, des ours, des che-w fit un capotage comme on n'en voit pas souvent. Les poli vaux, des chimpanzés et naturellement, les éléphants, sansciers se préparaient à faire venir la morgue quand, à leur oublier les clowns et les acrobates de toutessortes. Bref, degrande surprise (et leur grand soulagement). ils virent le nombreuses attractions offertes par des artistes du mondeconducteur sortir par la fenètre pour les féliciter de leur entier pour le ravissement des jeunes et des adultes, C'estcélérité. On a conduit l’automobiliste à l'hôpital où on l'a une occasion rare qui s'offrira donc aux Montréalaistraité pour quelques cgratignures... pendant quelques jours.
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Pour la sixièmeannée

LES CHAMPIONS
S’AFFRONTENT
A SANAIR

Le Grand national Molson se dispute de nouveau. et
pour la sixième fois, cette année, à Sanair, près de Saint-Pie-de-Bagot. On accueille les meilleurs pilotes d'accélé-
ration au monde quelque 400 participants tenteront de de-
crocher les bourses qui s'élèvent à $200,000,cette somme
est la plus considérable jamais offerte pour une épreuve
motorisée au Québec. Sur cette photo, on reconnait Don
Prudhomme, un Canadien qui a déjà remporté le cham-
pionnat du monde en 1974, au centre, entouré de Jacques
Guertin, directeur de la piste Sanair, à gauche, et d'André
Bélanger, directeur de la promotion des ventes à la Bras.
serie Molson à droite, Don Prudhommeest l'un des favoris
dans cette course. Il domine en effet dans la division
“Funny Car”. On s'attend à des performances atteignantles 250 milles à l’heure, en moins de six secondes.

   
LE FEU À RAVAGÉ
L'ATELIER DES
PETITS FRERES

garagequi servait d'atelier aux Petits Frères des Pau-vres, à l'arrière du 4631 de la rue Garnier, à Montréal, aété détruit par un incendie. Des hangars ont aussi pris feupar la même occasion. Une automobile qui se trouvait nonloin de là, a aussi fait les frais de l'élément destructeur. ;L'atelier des Petits Frères n'avait pas été occupédepuisdes semaines. Après cing alertes, quelque 125 pompiers ontÉté appelés sur les lieux et, une heure plus tard, tout étaitsous contrôle. Une vingtaine de logements avaient étéévacués par mesure de précaution. ;S'agit-il de l'œuvre d'un pyromane? C'est probable, étantdonné qu'il y a eu six incendies majeurs dans ce quartierdepuis une semaine.
On enquête présentement sur l’origine de l'incendie.

 



actualité. actualité. actualité. actualité.
[2 C'est à croire que tous les astronautes américains se sont
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donnés le mot pour visiter Terre des Hommes. Après
M

|

Eugene Cerman, c’est au tour du colonel Charles M. Duke
de venir visiter l’Expo. Le colonel qui était agné Je
sa petite famille a fait partie de la mission Appollo 16, Il a
été reçu avec les siens par Mile Susi Gerber, directrice du
Pavillon de la Suisse et par les représentants de Swiss Ti-
ming, chronométreurs officiels des Jeux olympiques de
Montréal. L'astronaute tenait à ce que ses -fils voient le~- fonctionnement d'un chronométre comme celui qu'il avaita, J lors de sa derniére mission.

Une autre chicane de famille

UNE FUSILLADEET...
TROIS INNOCENTS

photos Gilles Chartier

 

|
| i reste de l'atelier des Petits Frères des Pauvres,

rue Garnier, à Montréal Après cet incendie qui a exigé
cing alertes, l'atelier est une perte presque totale.

Voici ce

Un autre astronaute à Montréal

Charles M. Duke
fait visiter le
pavillon de la
Suisse à ses fils

~

Ta , i ck ©
Le sergent-détective de la CUM ramène ses “découvertes”.
11 vient de fouiller les voitures des suspects et il a en
mains un cric impressionnant. Dans ces voitures, on a
aussi trouvé un revolver et un bâton de baseball.

T1 était près de minuit quand, ces jours derniers, la Bras-
serie des Grandes-Prairies, à Saint-Léonard, a été tout à
coup bouleversée par une fusillade à tout casser. On ap-
pelle 1a police de la CUM qui procède tout de suite à l'ar-
restation d'une demi-douzaine d'individus, dont une femme
aussi blonde que volcanique et plantureuse.

Une fois sur la banquette arrière de l'auto-patrouille,
trois des suspects. toujours tenus en respect par les poli
ciers, se sont mis à crier à qui voulait les entendre qu'ils
étaient innocents, blancs comme mouton qui vient de
naître; qu'ils prenaient simplement une bière tranquillement:
qu'on avait volé leur auto dont on s’est d'ailleurs rendu
compte par la suite qu'elle transportait des armes offen
sives, dont la police s'est d'ailleurs saisi: un revolver, un
biton de baseball et un cric.

Curieuse constatation: aux dernières nouvelles, les enquê-
    aHE

photo Pierre D'Agnelo 
 

 

   
Sur le siège arrière de la voiture-patrouille, les suspects
protestent de leur innoncence avec une conviction digne des
meilleures causes.

teurs de la patrouille de nuit n'avaient pas encore découvert
de traces de balle et personne n'avait été blessé.

D'après les renseignements obtenus, la seule conclusion
logique, c'est qu'une chicane de famille est À l’origine de
tout ce tintouin.

DANSESDE L’INDE
À TERRE DES HOMMES
Pour ceux qui sont fascinés par l’Inde mystérieuse, la

grande artiste Mythili Krishnamurthy donne un des
danses classiques de son pays au Pavillon de l’Inde, à
Terre des Hommes. Mythili a étudié pendant dix ans à l’In-
stitut des Beaux-Arts de son pays, pour arriver à maîtriser
cet art mystérieux du “Bharatha Natyam”, qui tient à la
fois de la danse et de l’expression lle. La jeune dan-
seuse de renommée internationale réside à Montréal depuis
un an. Elle enseigne à l’Université Concordia Ses c a
phies, complexes et rythmées sont un ravissement pour les
yeux.

photo Rene D’Agnelo
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“IL EST UN

MA FILLE!”
Julie Arel

Julie Arel vit un bonheur parfait avec sa fille
Justine et Jacques Roy, un de ses musiciens, pho-
tographe à ses heures, à qui elle consacre tous
ses moments de loisirs. Jacques est non seulement
uñ amoureux mais il est aussi un père pour la
petite Justine. Ils vivent à Longueuil dans un
luxueux appartement, magnifiquement décoré par
Julie qui a beaucoup de goût.

Après deux ans et demi
de carrière interrompue,
Capitol relance Julie Arel,
avec un 45-tours, “Merci à
toi” de Claude Léveillé, et
la chanson qui lui à mérité
un prix en Bulgarie, “L'ho-
rizon à l'oeil” de Guy Ma-
louin.

Après plusieurs conflits
de personnalité avec ses
anciens imprésarios et pro-
ducteurs de disques, il y a
deux ans et demi, Julie Arel
s'était retrouvée le bec à
 

  

l’eau, chantant occasion-
nellement. Apres avoir
connu une montée trés ra-
pide, elle se voyait des-
cendre la pente aussi rapi-
dement et se demandait
pourquoi elle n'avait pas
une —carrière continue,
comme celle de Ginette
Reno ou de Monique
Leyrac. Elle frappait aux
portes des grands imprésarios
et se butait toujours le nez
sur un mur de pierre.
Chaque jour, elle endurait

 

  

—

    URLS TaiERIII Un tendre tête-à-tête entre Julie Arel et sa fille Justine qu'elle adore et qui le lui rend bien,

MESDAMES,
VOUS ETES FIERES DE VOTRE BEBE!
OFFREZ-LUI UN SOUVENIR QU'IL
CONSERVERA JALOUSEMENT TOUTESA VIE.PS a,

TROPHÉE ;

RES
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Gravures comprises

SPECIFICATIONS: Nous vous otfrons ce bébé plaqué
doré sur un bloc ou un écusson de noyer américain
donnanttous les détails de la naissance de votre boui
de chou.

 

VOIR LE CONCOURS

LES DROLERIES DES BÉBÉSdurs “u Patrie”

aHoo 3699 est, rueSte-Cotherine
Montréal, Qué, HIW 2E7

VEUILLEZ M'EXPÉDIER [_,TROPHÉE
ÉCUSSON

àS$12.95 «+ $1.04 de tase de vente pour un total de $13.99. Quantité.
316.85 » 1.36 de taxe de vente pour un total de ‘18,31 Quantité.
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HEURE DE NAISSANCE POIDS

LATE PARRAIN

TAILLE MARRAINE

GRAVES SUR UNE PLAQUE TÉMOIN

S.V.P. EXPÉDIER À:

NOM
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VILLE

 

des tortures morales. En
plus des colères, les larmes
Jaillissaient. Non seulement
la personnalité de Julie Arel
était en jeu, mais ses éco-
nomies aussi. Tout allait
vraiment très mal. Elle ne
se voyait pas reprendre son
travail de secrétaire, mais
pour pouvoir assurer le pain
quotidien à sa fille, elle le
fit pendant quelques se-
maines et elle a même fait
des démarches pour tra-
vailler comme décoratrice.
Elle écoutait seule ou avec
quelques amis les enregistre-
ments d'émissions de radio
et de télévision, ne com-
prenant toujours rien à ce
qui se passait. Julie Arel
n’avait pas encore compris
que son talent et sa voix
d'or ne suffisaient pas pour
faire une carrière et devenir
une grande vedette. Il lui
fallait apprendre à respecter
les gens avec lesquels elle
travaillait. Elle devait s’en-
lever de la tête qu’elle était
la grande Julie Arel qui

3 4 ui 3

BAT
» 48  

 

aticrentsilO.
Megrilique collecton de bmbres olympiques
ponitures anmaux. etc du Monde sntige
Une sélection de tmbres en approbation
vous secs SourTsse pour examen

pouvait se permettre d’en-
voyer promener les gens.
J'ai moi-même blâmé Diane
Juster pour lui avoir volé la
vedette, ainsi que Carole
Rish, propriétaire de la
compagnie de disques
“Fleur”, pour avoir laissé
tomber une artiste de grand
talent. J'ai critiqué Michel

Girouard, qui s'acharnait
sur elle en dévoilant son
mauvais Caractère. J'ai
même écrit que Julie Arel
avait bon caractère et je le
croyais. Peut-être devinais-je
indirectement la profondeur
d'âme de Julie Arel? Le
miracle s’est produit. Julie
Arel est maintenant hu-

maine, sociable et accessible
à ses nouveaux imprésarios
et producteurs, ainsi qu'aux
journalistes. Devons-nous ce
miracle à son Jacques Roy
qui a su lui faire oublier les
déboires de la vie? Malgré
son caractère, je crois au
talent et à la carrière inter-
nationale de Julie Arel.

 
 

 
   QUESEC STAMP CO. LTD.

P 7300
EC STANE CO.LTD Julie Arel a enfin trouvé un père

lequel elle vit et est heureuse.
C aimant pour sa fillette, Jacques Roy, est le musicien avec
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show bizz...show bizz...show bizz...show
 

  

LES TROUVAILLES DE
CLEMENCE DESROCHERS
On reverra Clémence Desrochers à la télévision cette

année. Elle animera une émission, tous les matins, intitulée
“Les trouvailles à Clémence”. Pendant une heure, elle nous
donnera des idées, des trucs de bricolage et d'artisanat.
Nous apprendrons à fabriquer mille choses pratiques et en
laissant aller notre imagination aux fantaisies inépuisables
qu'on a tous en soi... un art que Clémence possède et sait
faire partager.

 

    SR

MANDA NE POURRA
JOUER À LA TÉLÉ AVEC
JEAN LAJEUNESSE
On aimerait bien voir Manda dans une série à la télé-

vision. Elle a failli jouer dans “Grand papa”, de Janette
Bertrand, aux côtés de Jean Lajeunesse, mais au
moment de leurs répétitions, elle travaillait au Théâtre
des Variétés. Nous pourrons quand même la voir bientôt
dans le film de Jean-Claude Lord, “Parl:z moi d’a-
mour”, qui sortira le 23 septembre, Elle y tient lerole
d'une de ces femmes qui se rend à tous les enregistre
ments des émissions de son “Jeannot”, rôle tenu par
Jacques Boulanger! Elle l'aime, elle l’adore, elle voudrait
le suivre partout. Îl y en a beaucoup qui vont se re-
connaître! . ,

C'est un film qui va sûrement faire beaucoup parler
parce qu'il montre les revers du mythe de la vedette,
adulée exagérément par son public, ainsi que ce qui se
passe en coulisses dans le monde du spectacle. AG  

GILLES VALIQUETTE SERA
UNE DES VEDETTES DU
GENTENAIRE DE VERDUN
On se prepare fébrilement en vue des célébrations du

centenaire de Verdun, du 23 au 29 août, avec le concours
de plusieurs vedettes québécoises. C'est ainsi que l’on s’est
assuré la participation de Gilles Valiquette, Georges
Langford et des groupes Maneige, Offenbach et Morse
Code. Il sembte que Denis Robitaille, un des organisateurs,

 

ait approche également Gilles Vigneault, Claude Leveillee,
Robert Charlebois et Louise Forestier. lls ont tous refusé
sous prétexte qu'ils avaient assez travaillé cet été et qu'ils
se préparaient maintenant pour la saison d'automne. Le
grand spectacle de la soirée d'ouverture se déroulera au
stadium de Verdun, ou l'on attend quelque 15,000 per-
sonnes,

RETOUR A LA CHANSON

GINETTE RAVEL MET FIN
A SA TRAVERSEE DU
DESERT ET AU MYSTICISME

   
 

   | rol .

Ginette Ravel sort de sa longue retraite pour revenir au
showbizz. Confiante, sereine et épanouie, celle dont on
n'entendait plus parler semble s'être métamorphosée au
cours de sa traversée du désert. Ginette Ravel aurait passé
par une expérience de mysticisme qui l'a marquée au plus
profond de son être, après avoir été éprouvée par la ma-
ladie el par divers déboires d'ordre professionnel. Ginette
nous revient donc sur scène et c'est à la boîte à chansons
de l'Hôtel Méridien, à Montréal, qu'elle fait sa réapparition
jusqu'au 1S août, accompagnée par trois musiciens, sous la
direction de Roger Gravel. Cette interprète québécoise, qui
a déjà eu son heure de gloire, interprétera avec sa voix
émouvante quelques chansons nouvelles en plus de ses an-
ciens succès.  

 

     
YVAN DUCHARME REMONTE
LA CÔTE LENTEMENT

Après 91 jours de maladie, à la suite de l’ablation d’un
poumon, Yvan Ducharme réintègre lentement le milieu ar-
tisüque.
Sa sortie d'hôpital coincidait avec celle de son micro-sillon “Mots d'amour, maux d'amour, mots d'humour”. Ce
som des textes qu’il a écrits il y a plusieurs années et qu’illit sur une musique de Tony Romandini.

C'est très dur pour lui de faire la publicité d’un disque àsa sortie d'hôpital. non qu'il ne s'en sente pas la force,mais parce qu’il a le goût de parler d'autre chose: “J'aimerais mieux dire à ceux qui sont malades de ne pas dés-espérer, tant qu'il y a de l'espoir, ce ne sont pas des contes
de fées, c’est vrai. J'aimerais mieux promouvoir la vieplutôt que de dire aux gens d'acheter un disque!”

C'est à l’émission “Bon Dimanche* qu'il parla ainsi. “Jen’ai pas vu de journalistes depuis six mois, précisa-t-il,malgré tous les articles qui ont été écrits sur moi pendantce temps.
Il a regu beaucoup de lettres du public: “Ca m'a faitplus de bien que des ordonnances de “pseudo-médecins”!*

Pour le moment, il ne vient pas souvent en ville, seulement
quandil le faut. Il a un autre rythme de vie. plus lent,Qu'il tient à maintenir pour son bien-être.

AG.
 

 

L’INDÉCENCE!
Peut-on aller plus loin dans I'indécence? En fron-

tispice d'un “journal à potins”, la semaine dernière, on
pouvait lire “L'ex-femme de Yoland Guérard refuse de
divorcer”, Or, puisque les Guérard ne sont pas divorcés,
Mme Gigi Guerard ne peut être I'ex-femme de Yoland!
D'autre part, selon le même journal “Yoland Guérard
n'envisage aucunement le “projet”, ni dans un proche
avenir, ni dans un lointain avenir”. Alors, quoi?
Comment Mme Guérard peut elle refuser de divorcer
quand il n'en est pas question?    
J

EE
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DE JACKIE
VIVENT
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A

Edith Beale est aujourd’hui à moitié paralysée. La tante
de Jackie vit dans ses souvenirs. On la voit ici tenant une

   1.
photo, celle qu’on a prise d’
elle était chanteuse.

 
elle en 1920 à l'époque où

TAUDIS DE... 28 PIÈCES
Au dernier Festival de New York, on a projeté un documentaire passa-

blement remarqué: “Grey Gardens” (“les jardins gris”). Les héroines de ce
film étaient pour les moins surprenantes: Edith Beale et sa fille Edie, res-
pectivementtante et cousine germaine de Jackie Kennedy.

Des personnages qui ne
correspondent pas du tout à
l'image qu’on peut se faire
du clan Kennedy! Edith
Beal est née Bouvier, nom
de jeune fille de Jackie.
Edith Beale et sa fille Edie
ont déjà eu de la fortune et
un rang social élevé,

Mais, pour tourner ce
récent documentaire, c’est
dans une maison hantée
d'East Hampton, près de
Long Island, qu'on est allé
les trouver.

Toute une propriété! 28
pièces. Ce qui fut jadis le
théâtre d'une vie aussi lu-
xueuse que gaie et mouve-

mentée est devenu une
maison abandonnée où ces
deux femmes vivent en-
tourées de 18 chats et d'une
montagne de déchets inima-
ginables.

On a voulu les
sortir de
leur taudis

Il y a un peu plus d'un
an et demi, on a voulu ex-
pulser les occupantes. Tout
le monde se plaignait a la
police et au service sanitaire
du quartier. Dans la
maison, les inspecteurs sont
tombés sur un spectacle

repoussant.
Pour visiter et faire rap-

per. ils ont dû enfiler des
ttes pour pouvoir circuler

sur les planchers recouvert
d’excréments d’animaux. Sur
toute l'affaire, les commen
taires des responsables de la
santé publique et des
journaux furent des plus
réalistes.

“Ces femmes, disait-on.
vivent dans des conditions
déplorables et vraiment in
croyables. Elles sont en
vahies d'insectes, de cafards
et leurs chats sont couverts
de poux. C'est une honte!”

 

épanouie dans votre salon.

 

Un animal favori dans votre
maison c'est comme une fleur

DANS L'EST, POUR VOTRE ANIMAL FAVORI C'EST
LA CIE BOUTIQUE D'ANIMAUX YOGI PET SHOP CO. INC.

  
    

    

SPECIALITE:
- Petits chiens de race
enregistrés et vaccinés

- Poissons exotiques

- Oiseaux de toutes ‘sortes

  

 

CENTRE D'ACHAT DOMAINE
3365 GRANBY, MONTREAL

CENTRE D'ACHAT BOULEVARD
4147 JEAN-TALON EST, MONTRÉAL 722-6065

259-1533
  moe PROPRETÉ ET SERVICE

EST NOTRE DEVISE   

 

    
Edie, ex-mannequin et ex-vedette de cab:
femme aurait pu. un jour, être
America! Depuis 25 ans,

Cette maison faisai: livté-
ralement horreur. On ne l’a-
vait pas entretenue depuis
quela tante de Jackie en
avait fait l'acquisition, soit
en 1923. Pas d'eau cou-
rante. Pas de chauffage. Ces
deux femmes qui faisaient

leur cuisine dans de vicillesboîtes de conserves sem-
blaient totalement désem
parées.
, On leur donna donc dix
Jours pour déguerpir. Edith
Beale et Edie refusérent.
Elles parlérent d'écrire à

 

cabaret. Dire que cette
candidate au titre de Misselle vit enfermée avec sa mère.

Jackie. Puis, le silence est
retombé sur ces deux fan
tômes.

Prisonnières de
leur légende, elles
vivent du passé

Edith Beale et Edie. pri
sonnières de leur légende.
vivent maintenant de leurs
souvenirs. Dans le docu
mentaire en question, la
mère, 78 ans, drapée dans
ce qui ressemble à une ser-
viette de bain, raconte:

‘Autrefois, j'ai été chan
teuse de concert.” Puis elle
porte son regard sur l'un de
ses portraits du temps de sa
splendeur, au début des
années folles. Elle parle de
sa fille Edie. agée de 56
ans, qui fut l’un des beaux
partis de l'aristocratie amé
ricaine et l’une des plus
jolies filles de sa génération.

Mannequin à New York.
elle voulut faire une carrière
dans le théâtre. Mais, il yà
25 ans, sa mère s'est retirée.
Elle l’a suivie et n'est
jamais revenue sur la scène.
Dans le documentaire, Edie
parade enroulée dans un
drapeau américain. Lv
visage toujours bien ma
quille. elle dissimule son
crâne rasé sous une pile de
capuchons. Comment recon
naître dans celte caricature
celle qui eut jadis les yeux
de Miss America? Voilà
bien ce qu'est devenu cette
vedette de cabaret que tous
les hommes voulaient
épouser. .

Oui, drôle de maison que
celle d'Edith Beale et d'E
die! Les chats continuent à
faire leurs griffes sur de
vieilles couvertures et le
temps s'arrête à la porte de
cette étrange demeure.

Depuis cinquante ans. lc
monde reste au dehors!
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CHARLES BRONSON
ETAIT DE LA FETE
“NOUS AVONS PROUVE
QUE BROMONT
ETAIT LA CAPITALE DES
SPORTS EQUESTRES”
M.le maire Germain Désourdy

    

Le maire de Bromont, M. Germain Désourdy,
est des plus satisfaits de la fagon dont les choses
se sont déroulées dans sa ville, lors des diffé-
rentes compétitions olympiques. Il n’a que des
éloges à adresser à ses administrés, surtout pour
l'accueil, plus que chaleureux dont ils ont gratifié
les innombrables visiteurs et athlètes.

 

Charles Bronson, avec ses longs cheveux, ressemble plus à
un “Apache” qu'à un spectateur venu assister aux compéti-
tions hippiques à Bromont. On le voit ici entre le maire de
Bromont, M. Germain Désourdy, et le maire du Village
international, M. Jean-Pierre Cabana.

“Malgré la présence les
forces de sécurité, soldats et
policiers, précise-t-il, le tout
s’est déroulé dans une am-
biance véritable de paix et
d'amour, exactement comme
le voulait Pierre de Cou-
bertin!™

Il se félicite de l'excellent
travail abattu par les forces
de l'ordre qui. bien qu'omni-
présentes. ont été un modèle
de discrétion. Le seul in-
cident qu'il déplore. c'est la
fameuse altercation entre le
photographe allemand et des
policiers chargés de la pro-
tection de la Reine.

“J'ai trouvé la conduite
de ce monsieur tout à fait
inacceptable. explique-t-il,
d'autant plus qu'avant l’in-
tervention des policiers, ce
photographe avait reçu trois
avertissements. Il y a de ces
gens qui se croient tout
permis!”

Parlant des différentes
responsabilités qui lui ont
incombé au cours des com-
pétitions de sports équestres,
et du pentathion moderne,
M. Désourdy a personnel-
lement accueilli au nom des
habitants de Bromont, plu-
sieurs invités de marque.

Entre autres, en plus de la
reine Elisabeth Bet son
époux, le prince Philippe, i
a été l'hôte du maire Jean
Drapeau, du premier mi-
nistre Pierre Elliott Trudeau
et de quelques ministres
provinciaux, tels que MM.
Claude Forget et François
Cloutier.

‘J'ai même eu le plaisir
de serrer la main du célèbre
acteur américain Charles
Bronson, accompagné de sa
gentille épouse et de deux
de leurs enfants! Charles
Bronson m'a raconté qu'il
avait une propriété dans le
Vermont ou il éléve des
chevaux. C’est un Homme
très sympathique, pas du
tout timide et qui signe vo-
lontiers des autographes,
même en vacances! Je lui ai
recommandé d'aller manger
à l'Hôtel de Bromont, mais
je pense qu'il était impatient
de retourner dans les es-
trades assister aux compéti-
tions. Un type réellement
charmant dont ous les ré-
sidents de Bromont se sou-
viendront longtemps!
Pendant la durée des Jeux
olympiques, Bromont as été
la capitale des sports
équestres!”

 

 

 

  
Sur la terrasse de la salle
des V.LP., le maire de
Bromont, M. Germain Dé-
sourdy, a eu le plaisir de
rencontrer l'acteur américain
Charles Bronson, son
épouse et deux de leurs
nombreux enfants.

Lisez régulièrement

PHOTO-JOURNAL

LE JOURNAL DE LA
QUÉBÉCOISE

Photo-Journal estle journal de la
Québécoise moderne, celle qui désire être
au courant de ce qui se passe au Québec
et dansle monde.
Photo-Journal renferme des documents
précieux sur la vie de la femme moderne.
ainsi que des nouvelles exclusives sur les
activités de nos vedettes québécoises.
Lisez Photo-Journal régulierement. Hi est
écrit par des journalistes expérimentés
qui s'intéressent aux grandes questions
du jour.
Participez à nos nombreux concours et
gagnez de l'argent.   J
 

    

  

  
  

 

     

   

    

  

    

      

 
   

  

A Montréal
c'est...
AUSEROE

Située dans le centre-ville près des
boutiques, restaurants et théâtres.

      

   

En quelques minutes vous pouvez
atteindre tous les coins de Montréal.
Accès direct au métro,

Vous frouverez à voire dispasitlon :

* 330 chambres spacieuses, suites et studios
+ Salles de réunion et banquets
* Salle à manger “Le Cardinal Richelieu”
* Bar et casse-croûte “Le Bistro”
* Bar ’D'Artagnan” avec danse et divertissements
* Brasserie Les Mousquetaires du Roy”
* Piscine intérieure et bain sauna
* Jardin terrasse

 

Buffet de choix
pour hommes d'affaires

tous les jours   
ENDROITS IDEALS POUR UN REPAS FAMILIAL

LE RENDEZ-VOUS DES CONNAISSEURS

SRNrit

 
   

    
(coin Berri)

(514) 842-8581  
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rock-univers-rock-univers-rock-univers-roc
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LA RENAISSANCE DU ROCK AMÉRICAIN

PAUL McCARTNEY

     Linda, son épouse, ne quitte jamais Paul McCartney. Elle
insiste pour être présente chaque fois que les journalistes

l’ex-Beaties. Elle avoue être, certains jours, ter-
jalouse.

SPECIAL
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néry-0aÿAngèle L8!

Un livre de recettes de
112 pages. de $2.25.
vendu à $1.23, compre-
nant les frais postaux et
d'emballage.

susasez BON DE COMMANDE=ssuuey
Veuillez m'envoyer _. livre(s) (de $1.23) [CJehèque [mandat

(EN LETTRES MOULÉES)

  

    ode Postal

LE CIDRE A BOIRE ET A MANGER
Les Publications Publicis Inc.
3019 est, rue Sherbrooke

Suite 215, Montréal, H1W 1B3

 

 

ET LES WINGS
La Te Avenue semble un camp de réfugiés en

mal d’un grand nettoyage. Partout, du monde, du
monde, du monde. Sur la 33e Avenue la foule,
encore plus dense, couvre la largeur complète de
la rue. Les policiers s’en arrachent les cheveux.
Quy a-t-il de si spécial? Ce doit être un
Beatles. Bien sûr, c’est évident. Paul, à la figure
d'ange, à voix douce, chaude et parfois perçante,
Paul, l’exportation commercialement la plusréussie de Liverpool des années °60, l’étoile, lavedette des vedettes.

C'est pour Paul
McCartney que tous ces
indécrottables se sont en-
gagés dans ce terrible enton-
noir, écorchés, poussés de
tous bords et enfin libérés.
Et, malgré le nombre,
malgré la poussée, malgré
l'attente interminable après
l'ouverture des guichets,
tous sourient. heureux, puis-
qu’ils vont assister au spec-
tacle. Pour la première fois
depuis 1966, à San Fran-
cisco, McCartney revient.
Des ailes lui ont poussé.

Rien que pour
la musique

Tout a commencé six
mois plus tôt, alors que
McCartney annonçait une
tournée, en Angleterre. à
l'automne de 1975, devant
être suivie d'un tour du
monde. Sur les ailes de
“Venus and Mars”, Wings
volera jusqu'aux nues. Linda
au clavier électronique,
Denny Laine à la guitare,

Joe English, le nouvel ar-
rivé, à la batterie et Jimmy
McCullock à la première
guitare, alors que Paul se
promène entre le piano, la
basse et la guitare acous-
tique. Trois Américains aux
cuivres, Tomy Dorsey, qui
fait également les arrange-
ments, Thaddens Richard et
Steve Howards jr., et une
vieille connaissance de Li-
verpool, Howie Case, s'oc-
cupent du fond de la scène.
Une mise en scène des plus
simples, mais efficace.
“Venus and Mars” ouvre

la marche, “Rock Show” la
suit avec “Jet” sur ses
talons. La basse de Paul
conduit, présence imposante
qui rappelle aux foules quePaul McCartney était et est
encore un des plus grands
dans le monde du rock.
McCulloch et Laine se
fondent parfaitement, le
petit Scot et l’ex-Moody
Blue faisant le pont entre
deux générations musicales
avec une grande aisance.

“Spirits of Ancien Egypt” et
“C’Mon” portent la foule à
un enthousiasme délirant.
Paul poursuit avec la chan-
son-succés de son premier
album-solo “Maybe I'm
Amazed” et enchaine avec
un “Lady Madonna” qui
fait retentir un son “Beat:
Js” qui n'avait pas vibré
entre ces murs depuis de
longues années. Et c'est
avec des hurlements de joie
et des applaudissements à
tout rompre que “Long and
Winding Road” vient com-
pléter cette partie Beatles du
spectacle de Wings. Après
“Medicine Jar”, “Picasso's
last words” et “Blue Bird”.
l'audience commence à cha-
huter quelque peu, mais le
solo impeccable de Paul
dans “Blackbird” raméne les
sourires sur toutes les
lèvres.

La foule hurle

Seul sur scène, alors que
tout le monde se demande
ce qui va se passer, les
premières notes de ““Yester-
day” sont accueillies et aus-
sitôt enterrées par les hurle-
ments de joie et les cla-
meurs de la foule, Alors
qu’un esprit prudent aurait
réservé un entracte après
cette explosion, le spectacle
de Wings n'en comporte
pas. “You gave me the
answer” donne une dernière
touche de sentimentalité au
spectacle, aussitôt suivi par



 

rock«univers-rock-univers-rock-univers-rock
un retour en force du rock
avec “Magneto and Ti-
tanium Man”, et par le
succès des Noody Blues
“Go Now” par Laine.
Suivent un “Letting go", un
sensationnel “Live and Let
Die”, un émouvant **Call
me Back Again”. “My

C'est avec une certaine nostalgie que les admirateurs des Beatles ont retrouvé Paul McCartney et sonnouveau groupe,
les Wings. 

Love”, “Listen to What the
Man Said”, “Board on the
Run”, et un rappel avec
“Hi Hi HI”. Exténuée par
ce spectacle de plus de deux
heures, ravie, la foule quitte,
avec encore dans la tête une
suite interminable de
chansons qui ont pris nais-

sance sous la plume de
Paul McCartney.

“Wings avait une couple
d’autres mises en scène,
mais je pense que celle-ci
est la meilleure”, dira Paul
un peu plus tard. Et, pour
plusieurs de ses admirateurs,

© oN

4 \

a ~~ \~ AY

uw: ê
q =o 5

‘ve

/

4

=

 

c'est bien vrai. Pour d'au-
tres, c'est une occasion de
revivre une carriére extraor-
dinaire, avec des hauts et
des bas, certes, mais avec le
talent
McCartney.

unique Paul

Paul McCartney est né le

|

a

Ng

18 juin 1942, à Liverpool.
Son biographe raconte que
sa mère lui a donné sa
première guitare et que ses
premiers essais ne laissaient
guère prévoir une grande
carrière en ce domaine. En
1956, alors âgé de quatorze
ans, il se joint à son
premier groupe musical, The
Quarrymen, avec un copain,
John Lennon. Pendant trois
ans, le groupe d'adolescents
joue, Lennon et McCartney
écrivent.

En 1959, le groupe
change de nom pour Moon-
dogs, puis Silver Beatles,
enfin, en 1962, quelque
temps avant leurs premiers
succès en-dehors de leur
ville natale, The Beatles
voient le jour.

Leur premier 45-tours,
“Love Me Do” fut un
succès mineur, mais leur
second “Please Please Me”
prit la première place, ainsi
que leur premier album du
même nom. En moins d’une

année, le quatuor, qui main-
tenant incluait George Har-
risson et Ringo Starr, com-
mençait sa révolution dans
la musique populaire.

Leurs premières chansons
empruntaient leurs idées
d'un peu partout, des co-
médies musicales anglaises
au Delta du Mississippi,mais
avec le temps, ils ont fini
par développer leur style
propre — comme groupe et
comme …individus. Pour
Paul, l’important était de
développer ses talents d’au-
teur-compositeur. De celles
oubliées, telles “l’ve just
seen a Face”, aux super-
acclamées, comme “Michel-
le”, ses chansons lui ont
rapidement donné une répu-
tation de ‘“‘rocker” original
et d'auteur doué.

En 1966, les Beatles ont
donné leur dernier spectacle
pour prendre ensuite leur
retraite dans les studios.
Jamais plus on n’a vu les
Beatles sur scène en tant
que groupe.
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par MONIQUE RODES

 

L'E
SEXUELLE

“Notre vie sexuelle empire chaque jour et mon
mari dit que c’est entièrement ma faute. Moi, je

» N'y vois qu’une corvée de plus, et j'essaie tou-
& jours de m’y dérober. Après m'être occupée des
§ enfants toute la journée, je ne me sens pas trés

portée le soir vers ce genre de plaisir. Et, par-
Ÿ dessus fe marché, cela me rend furieuse de penser
3 qu'il s’attend à ce que je fasse l'amour chaque
3 fois qu’il en a envie, simplement parce que je
§ suis sa femme. Pourtant, je crains de le perdre si

à les choses continuent ainsi. Que faire?”
C'est probablement le

‘plus répandu des problèmes
= conjugaux, et cela n'a rien
& de surprenant car c'est dans
D le lit conjugal que peut être
p leplus facilement détruit le
= délicat équilibre des conces
W sions mutuelles. Un homme
w peut presque incon,
sciemment  s’habituer a
penser que sa femme doit
être prête à faire "amour
chaque fois que cela lui
semble bon. Elle peut alors

© trouver mauvais de n'avoir

apparemment pas voix au
chapitre et en conclure qu'il
est égoiste. Craignant de
refuser, agacée qu'on s'at-
tende a la voir accepter,
une femme peut se mettre a
trouver des excuses, s'é
puiser même délibérément
aux travaux ménagers afin
d'avoir une excuse valable
pour sa froideur nocturne.
Se refuser peut être ur
une femme une façon de se
rebeller contre un mari qui
trouve tout normal de l'a-

Aprés quelques annces de mariage, il y a des problémes qui surviennent qu'il faut regler le plus tot possible.

 

voir a sa disposition; elle
ut mettre ainsi son époux

à l'épreuve, le punir, af-
firmer en même temps sa
propre individualité. Elle
peut aussi par là exprimer
ses doutes quant à sa
propre faculté de recevoir et
de donner du plaisir.
L'ennui, c’est qu’en se re-
fusant à son mari, elle se
refuse à elle-même les satis-
factions de l'amour, frustre
ses propres besoins.

Evaluer ses sentiments

En face de ce problème
fondamental, la première
chose à faire pour une
femme est peut-être de réé-
valuer ses sentiments. Que
pense-t-elle d'elle-même, et
qu'éprouve-t-elle pour son
mari? Si sa répugnance nait
du fait qu'elle considère les
rapports sexuels comme un
devoir conjugal parmi d'au-

tres, elle pourra se rappeler
que cet amour conjugal doit
être source de satisfaction et
de plaisir pour elle autant
que pour son mari. Il est
une bonne manière, et qui a
fait ses
trouver l'harmonie: c’est de
prendre de temps en temps
l'initiative, au lieu de se
contenter de dire oui ou
non. Beaucoup de femmes
ont découvert qu’en faisant
elles-mêmes les premiers
travaux d'approche, elles se
sentent à égalité avec leur
mari et trouvent un plaisir
nouveau aux jeux de l’a-
mour.

Etre aimante
et généreuse

Si. comme il arrive sou-
vent, une femme voit qu'elle
ne peut répondre aux
avances de son mari parce

preuves, de re- À

La femme doit

  

qu'elle est furieuse, elle peut
essayer d'aborder la chose
d'une autre manière. L'hos-
tilité refoulée, c’est bien
connu, à une façon de re-
monter à la surface au
moment précis où une
épouse sait qu’elle devrait
être aimante et généreuse.
Et le conflit même entre le
désir et la contrariété peut
rendre impossible le ptaisir
sexuel. Quand cela arrive,
elle peut suggérer à son
mari de se lever et de venir
avec elle dans la salle de
séjour discuter du sujet,

pour regagner ensuite le lit
ensemble. La première fois
que cela se produira, il sera
sans doute interloqué, mais
la plupart des maris peuvent
apprécier une épouse qui a
vraiment envie de se
montrer aimante, même si
elle doit d'abord direce
qu'elle a sur le coeur, L'im-
portant est que toute que
selle soit réglée. tout grief
exposé, hors de la chambre
à coucher pluiôt que dans
fe lit.

Si les rapports sexuels
sont devenus difficiles parce

continuer à jouir des plaisirs sensuels de sunenfance et utiliser tous ses sens.

que la femme sent qu'elle a
perdu sa faculté de jouir de
l'amour physique, elle peut
découvrir que le moyen de
la retrouver est avant tout
de redécouvrir sa propre
sensualité, Comment? En
consentant à goûter de
simples plaisirs tels que l’a
grément d'un long bain
chaud qui la détend, la
chaleur du soleil, la [rai
cheur des draps propres sur
sa peau, l'odeur du pain
frais, le parfum des fruits et
des fleurs, la musique et ses
rythmes et le vivifiant sen-

timent que donne le simple
exercice physique. Dans son
enfance, elle jouissait de
tous ces plaisirs sensuels
sans même y penser.
Adulte, elle peut découvrir,
comme d'autres femmes
l'ont fait, qu'en essayant de
nouveau d'utiliser tous ses
sens, elle réveille son désir
pour les plaisirs plus in
tenses des rapports sexuels.
Quand une femme veut

bien considérer sa chambre
à coucher comme un lieu
où deux personnes peuvent
aimer et être aimées, donner

 

   

    

  

          

et recevoir du plaisir, elle
découvre souvent à son
grand ravissement qu’elle est
rarement trop lasse pour
faire l'amour.

Pourquoi pas?

“Vraiment, je ne com-
prends pas mon mari. Ré-
cemment, il m'a demandé
d'exécuter pour lui un
numéro d'effeuilleuse avant
de faire l’amour. Pour qui
me prend-t-il? Je trouve ce
genre de chose idiot, mais
si je refuse, le voilà boule-

 

La femme n'est pas la “chose” de l’homme. Il arrive qu’elle doive faire un effort pour ré-
pondre aux exigences de son mari ou de son amant, ou refuser tout simplement.

versé et il dit que je ne
l'aime pas vraiment. Ce que
je commence à me de-
mander,c'est s'il m'aime?”
Ces doléances émanent

d’une femme heureuse en
ménage depuis cing ans.
Mais ce problème peut
surgir à n'importe quel
moment d'une vie conjugale.

Yolande ne peut en croire
ses oreilles quand, après dix
ans de mariage, son époux,
normalement sans grandes
exigences, lui demande de
faire l’amour dans la voiture
familiale.

Suzanne au début de la
grossesse fut à la fois génée
et offensée quand son mari
lui demanda de porter une
blouse transparente. sans
soutien-gorge, au cours
d'une soirée tranquille à la
maison.

Les conflits évoqués ont
leurs racines dans une diffé-
rence fondamentale entre les
conceptions masculine et
féminine de la sexualité.

Des conceptions
différentes

La femme a d'habitude
des idées arrêtées sur ce qui
est décent, sur ce qui se fait
et ne se fait pas en amour,
et ces idées n'incluent point

des floritures érotiques ‘su
perflues”. Quand on lui
demande d'ajouter ces fan-
taisies à leur vie amoureuse,
elle peut se sentir dégradée,
penser que sa propre pré-
sence dans l’état de nature
et dans sa propre chambre
à coucher confortable ne
suffisait pas à éveiller le
désir de son mari. Ce
qu'elle ne comprend pas,
comme tant d'autres
femmes, c’est que les
hommes ont souvent grande
envie de trouver un soupçon
de perversité chez les
femmes qu'ils aiment. Etant
des hommes respectables, ils
veulent, certes, que leur
épouse soit décente et res-
pectable, tout au moins en
ublic. Mais dans l'intimité,

is désirent parfois qu'un
certain érotisme pimente
l'amour. En réalité, les
hommes veulent souvent que
leur femme soit un parfait
alliage de convenable et de
polissonnerie.

Bien des femmes pas-
seront à leur mari tous ses
caprices en ce domaine
simplement pour lui faire
plaisir. Mais si l'épouse veut
vraiment pouvoir goûter el-
le-même ces fantaisies, il lui
faut se rendre compte que
c'est son corps, adroitement

caché, lentement dévoilé ou
vu dans un cadre différent,
qui excite son mari. Comme
l'admettraient la plupart des
femmes, c'est pour elles une
très réelle source de plaisir
que de pouvoir rester exci-
tantes pour leur mari,
Quelques femmes sensibles
et perspicaces ont d’ailleurs
trouvé une nouvelle source
de plaisir le jour où elles
ont persuadé leur mari de
les payer de la même
monnaie; une épouse, par
exemple, accepta de faire le
numéro d’effeuilleuse que lui
demandait son mari. a con:
dition qu’il ft la même
chose pour elle. Ils tirérent
un double profit de cette
ingénieuse suggestion: le
mari, géné au début,
comprit mieux ce qu'avait
d'abord éprouvé sa femme
uand elle avait cédé à son
ésir, et la femme trouva

particuliérement excitante
cette laçon toute spéciale
qu'avait eue son mari de lui
rouver son amour. Ainsi,
ien que mari et femme

puissent parfois attendre de
leur vie sexuelle des plaisirs
en apparence différents et
même opposés, ils peuvent,
par des concessions mu-
tuelles, trouver une solution
qui les satisfasse tous deux. Z
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LA BELLE MONIQUE
SAINT-JEAN

UNE PREUVE
VIVANTE QUE
LE NUDISME

SE PORTE BIEN
AU QUEBEC

r Marie Ouimet
Photos de Guy Tardif

 
 

 

 

    WRT I Mae cas g <2]| iY "45 ITS VOS
Monique Saint-Jean est une
pleine nature. C’est d’ailleurs
diame.

 

ichante femme qui aime vivre en
motif qui l’a poussée vers le nu-

 

Il n’y a pas encore si longtemps, on criait au scandale
§ quand on parlait de nudisme. Les temps ont changé et au-
= jourd'hui le nudisme est accepté. À preuve, cette belle Mo-

nique Saint-Jean, vendeuse dans un grand magasin, qui,
® depuis deux ans, va passer toutes ses fins de semaine dans
3 le camp de nudisme dont elle est membre.

Elle avoue même que son patron est au courant, qu'il
3 n'a aucune objection au fait qu'elle soit nudiste et qu'il en

est fier, au contraire.
* Monique arbore toujours le plus beau des sourires. Elle
2 à une personnalité attachante et ses mensurations sont
Z idéales: 36-26-36. Au concours Miss Monde Nue ‘75, elle
S s’est classée parmi les finalistes. Il y avait 37 candidates à
9 ce concours.
w=

,

Monique a suivi un cours de personnalité et elle projette
& de prendre d'autres cours chez une agence pour devenir
& mannequin. Son pies grand désir serait de faire des com
w merciaux à la télévision. Elle y parviendra sans aucun

oute.
Monique ne fréquente pas les camps de nudisme par cu-

riosité. Elle le (ait simp lement pour profiter de la nature,
pour vivre plus naturellement et plus sainement. Notons

«9 d’ailleurs qu'au Québec le nudisme ne cesse de se déve-
« lopper. On y compte présentement une dizaine de camps.

au
1

       lle magnifique publicité pour le nudiame québécois! Monique Saint-Jean,
ue qui gite bn, des mensurations parfaites: 36-26-36. ue ean

 

la femme idéale: beauté sculpturale, charme bien féminin

 

  

 

 
   

pure. Sans compter les animauxavec un raton-laveur dans ce merveilleux camp
sauvages de nos cam
naturaliste que Paul

nes, de nos coins
line à aménagé à

$.
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RENCONTRES
suis très honn:

342 — Ottawa — Chataine aux
yeux bleus. Je souhaite rencon-
trer_une femme,fille libre, agée
de 23 335 ans. Elle devra être
franche et distinguée. Je suis di-
vorcé, je mesure 6' et pèse 185
Ib. J'ai une excellente situation
et je suis sérieux. J'apprécierais
une photo,la mienne en retour.

J'adore les jeux sexuels
et le nudisme en privé

340 — Drummondville — Je suis
doux, sensuel et très discret, Je
suis marié ins de 26 ans, 5'4”
et je pèse 145 Ib. J'aimerais re
contrer une femme mariée ou li-
bre, trés propre,âgée entre 25 et
55 ans. Race ou région sans im-
portance. Je saurai satisfaire
tous tes caprices. But: rencon-
tres intimes à l’occasion. Répon-
se assurée par téléphone. Ecris-
moi. :

Pourrencontres amicales
et intimes, écris-moi

339 — Camp Duncan, Lagrande
— Je désire connaître une fem-
me âgée de 25 à 35 ans qui soit
douce de caractère et gaie. Je
suis Français au Québec depuis
25 ans. J'ai une bonnesituation,
divorcé et âgé de 40 ans, je me-
sure 5'11" et pase 155 Ib, che-
veux noirs. Je suis doux et ai-
mantles plaisirs de la vie.

Québécoise de 38 ans, désire
rencontrer hommesérieux
364 — Montréal — Agé de 45 à
60 ans pour possibilité de vie à
deux. [| devra présenter des
goûts pour la littérature, la
Musique classique, chansonniers
français et québécois, cinéma,
théâtre, voyages , natation et la
marche dans la nature. Aventu-
riers priés de s'abstenir.

But: fonder un
foyer heureux

397 — St-Léonard — Célibataire,
âgée de 34 ans, catholique et
pratiquante, veux et cheveux

J'ai 31 ans etje
te

  

 

  bruns, je mesure 5'5 170
Ib, degré de scolarits 2e géné-
räle. J'aime la musique classique
et populaire, les concerts, opéra,
cinéma, balades, voyages et
chanter. J'adore les enfants, je
déteste la danse. Je désire ren-
contrer un homme célibataire
ou veuf sérieux, an des gouts
similaires, âgé de 34a 40 ans. Je
recherche en toi les qualités de
coeur plutôt que l'aspect physi-
que. Avis sux aventuriers de
s'abstenir.

J'espère avoir de tes
nouvelles bientôt

425 — Sherbrooke — Je suis veu-
ve avec quatre enfants. La soli-
tude me pèse énormément. Je
désire rencontrer un monsieur
qui soit veuf ou célibataire et
Qui m'accepterait avec mes en-
fants. Mon but: refaire ma vie
avec une personne sérieuse. À
bientôt.

Je t'offre l'harmonie
d'un bon chez toi

221 — Montréal —Je suis un
homme bien, retraité, sobre et
‘euf. J'ai 74 ans, 510, 180 Ib.
Je ne fume pas etj'ai bon coeur.
J'aime le calme, ia nature, atc.
Je souhaite connaître une tem-
me de Mon genre. Je la vois na-
turelle, modeste et douce.

Invitation spéciale aux
hommes mariés

434 — Rive-Sud — Je suis une
ivre femme mariée mais assez

ibre. J'ai 31 ans, cheveux noirs,
5’2”de taille et 113 lb. Je serais
intéressée à recevoir chez moi
des messieurs matures et géné-
reux.

 

 

   

 

Jeune homme de 28 ans,
professionnel très à l’aise

412 — Brossard — Je possède
une voiture sport, une maison et
une roulotte motorisée, Je suis
célibataire et très dominateur,je
mesure 61", je pése 175 Ib,j'ai
les cheveux châtain blond et les
yeux bleus. Comme occupation,
je suis directeur des ventes. Mes
loisirs sont le camping, les cour-
ses d'auto, les balades, la musi-
que, etc. Je cherche une délicate
jeunefille très féminine. Contac-
te-moi sait par téléphone ou par
courrier

 
Je recherche des
amis masculins

210 — Montréal — Tu peux me
rejoindre au téléphone. Je suis
un jeune homme de 26 ans, je
mesure 5'8", je pése 185 Ib,jai
les cheveux châtains et les yeux
bleus. J'aime tout ce qui concer-
ne la nature et la musique. Les
amis souhaités voudront bien se
lier à moi d'amitié sincère. Ils se-
ront âgés de 18 à 45 ans. Je de-
Mmande propreté, honnêteté et
discrétion. Je peux te recevoir
chez moi. Ecris-moi ou appelle-
moi. Les efféminés et les aventu-
riers sont priés de s'abstenir.

Je suis libre commel'oiseau
sur une branche

198 — Montréal — Brunette aux
yeux gris bleu, je suis veuve dans
la soixantaine, instruite, distin-
uée, bien proportionnée (5°2°*,
60 Ib), fière de ma personne,
joyeuse et aimante, Je serais trés
leureuse de rencontrer un mon-

sieur libre, distingué, ayant une
belle personnalité et âgé entre
65 et 70 ans. Aventuriers
s'abstenir. Aux intéressés,je lais-
se mon no de téléphone.

La femme dontje rêve
sera gâtée et choyée

213 — Baie James — Originaire
du Lac St-Jean, je suis dans la
quarantaine, je gagne bien large-
ment ma vie, divorcé et entière-
mentlibre, sérieux, franc, hon-
néte, très propre, bien
cun défaut physique, 5 170
(b, yeux et cheveux bruns. Je
suis un être sensible, affectueux
et trés seul. Je ne fume pas. J'ai-
me les voyages, le théâtre et les
sports. Je te veux simple,jolie,
gaie, de bonne éducation, très
propre, rangée, surtout fidèle,
affectueuse et capable d'aimer
un seul homme. Tu seras aussi
active, réservée et libre, tu auras
la parole facile, tu sauras entre-
tenir une conversation intéres-
sante_et tu devras savoir parta-
ger. Tu aimeras l'amour et le
sexe sams préjugés. Je saurai te
comprendre, te rendre heureuse
et te combler. Photo serait un a-
tout, ia mienne en retour. Je dé-
bourserai les frais encourus à
toutes.

Monbut: sérieux s'il y a
compatibilité

327 — Charlesbourg — Je vis
seule en logement, je suis pro-
pre, gaie, honnête, distinguée et
affectueuse. Je détesteIa solitu-
de. J'ai une bonne position « ie
possède mon auto. Je suis bru-
ne, je mesure 5'3", je pèse 120
ib. L désire correspondre et é-
ventuellement rencontrer un
gentil monsieur, distingué, pro-
pre, franc, sobre, honnête, assez
grand, ayant une excellente
position et qui pourrait se con-
tenter d'une seule femme. Aven-
turiers s’exempter de répondre.

Jeune couple désire
jeunes hommes(18-25 ans)
560 — Montréal = Nous avons
tous deux une trés belle appa-
rence. Elle a 19 ans, mesure
5°2”, pèse 125 Ib, 38-24-36. Lui

2 ans, mesure 5'9‘“, pèse 155
lb. Nous désirons rencontrer des
jeunes hommes virils, exhibi-
tionnistes et bien équipés. Notre
but: faire des photos et des
films érotiques, passer d'agréa-
bles moments ensemble à trois
ou en groupe. Réponse assurée à
tous. Photo demandée. Bienve-
nue à jeune fille bissexuelle et
aux couples.

Femme mariée voulant
connaître d'autres femmes

216 — Banlieue de Montréal —
J'ai 40 ans, je suis trés humaine,
honnête, sincère, distinguée et
de nature timide ce qui me cau-
se quelques problèmes, je n'ose
pas faire les premiers pas avec
es femmes. Je n'ai aucune véri-
table amie. Je suis intéressée à
rencontrer des amies franches,
distinguées et sensibles. Aven-
turières s'abstenir. Les autres,

  

 veuillez me téléphoner

   

   

Pour 1a modique somme de $25.00 par annce. vous recevrez par la
poste chaque semaine notre publication contenant une liste de plus
de 150 annonces de choix qui ne sont pas publiees dans cette page

 

 
 

 

Je désire rencontrer
des messieurs à l'aise

301 — Montréal — Ces derniers
peuvent m'atteindre au télépho-
ne. Je suis une femme divorcée
de très belle apparence, j'ai 34
ans, ma taille est de 5°4” et mon
poids de 125 lb. L'âge n'a pas
d'importance du moment qu'ils
sont matures.
Je suis caressante, sensuelle,
gémissante et affectueuse

654 — Hauterive — Si tu peux
m'offrir du travail ou m'aider
sur le plan financier, st tu es sé-
paré, divorcé ou veuf, âgé entre
5 et 60 ans, tu es l’homme que

ie cherche, téléphone-moi. En
retour, je t'offrirai amour, ten-
dresse et compréhension. J'ai 35
ans, mesure 54”, pése 130 Ib,
on me dit jolie. Je suis de plus
romantique, douce et sensible.
Discrétion demandée. Gens du
Saguenay seulement.

Le compagnon souhaité
aura entre 40 et 60 ans

400 — Montréal — Mon numéro
de téléphone est à ta disposi-
tion. Née sousle signe du Bélier,
dans la quarantaine, j'ai une
belle apparence, je mesure 5'9",
je pèse 150 tb. J'ai les cheveux
auburn foncés et les yeux pers.
J'aime les sports, la musique, la
danse, la campagne,etc. Je suis
libre et divorcée. But: l'avenir le
dira! Pas d'aventuriers s.v.p. Ré-
ponse à tousles autres.

Nous sommes tous les deux
bissexuels

722 — Rive-Sud — Nous sommes
un jeune couple dans la vingtai-
ne et nous aimerions rencontrer
des hommes, des femmes et des
couples financièrement à l'aise
et généreux. La jeune fernme est

de 26 ans, mesure 5'4"’, pé-
se 118 Ib. Le monsieur a 27 ans,
mesure 6' et pése 160 Ib. Notre
numéro de téléphone est à votre
disposition.

Je me nommeJohanne et
j'ai 21 printemps

304 — Montréal — Je suis céliba-
tare et j'ai les yeux bleus,je me-
sure 6°. Je travaille dans une ma-
nufacture de sacs à main. Mes
goûts et mes passe-temps préfé-
rés sont la lecture, le camping,le
baseball, le tennis, la natation,
enfin tous les plaisirs de la vie.
Je suis à la recherche d'un jeune
garçon assez grand, son âge se si-
tuant entre 21 et 25 ans.

Je te veux âgé entre
25 et 35 ans

274 — Montréal — J'aimerais
correspondre avec un gars de
mon (environ). J'ai 29 ans,
mes cheveux et mes yeux sont
bruns, je mesure 4'8”, pèse 140
lb. Je ne bois pas et je ne fume
pas. J'aime la tranquillité, le ci-
Néma et les voyages. Je suis sin-
cére, propre et fidèle. Signé:
d'une amie qui t'attends.

Toi quiest seul,
téléphone-moi!

543 — Montréal — Je pratique la
natation et l’iquitation, j'aime
la danse, la musique, les belles
sorties et les promenades en au-
to. Mes cheveux sont courts et
bruns, j'ai 32 ans, je mesure
5'3", je pése 118 Ib, je suis com-
plétementlibre et divorcée. J'ai
un fils de 8 ans. Je suis très af-
fectueuse, douce et très fémini-
ne. Un seul cntère: que tu es 35
ans et plus.

Pour me plaire, tu seras
sadique et âgée de 18-40 ans
820 — Longueuil = Tu réves d'a-
voir un homme à tes pieds? Je

ux correspondre à tes désirs.
oilé, je suis un homme de 18

ans, ch aux yeux bieus, je
mesure 5'11” et pèse 140 Ib.
Comme je le souligne plus haut,
je te vois sadique, portant des
souliers à talons aiguillés et les
ongles longs. Gens decouleur at
lesbiennes sont les bienv>nus. Si
tu te reconnais, contac*e-moi
sans délai. Propreté et discrétion
demandéeset assurées

  

  

 

   

Mon but: me faire un
bon copain

532 — Laval — Brunette aux
veux verts, j'ai 34 ans, je suis di-
vorcée, distinguée et bien édu-
quée. Mon désir serait de ren-
contrer un hommesincère,libre
et gai. ll sera âgé entre 35 et 40
ans. Ma taille est de 52” et mon
poids de 115 Ib. Nous nous met-
trons d'accord sur la nature de
nos relations après avoir fait
Connaissance.
J'espère une réponse de toi,

tu peux me téléphoner
164 — Montréal — Je suis une
femme séparée de 63 ans, 5°, 94
Ib, yeux brunset cheveux poivre
et sel. J'aime le dialogue,la dan-
se, les promenades et enfin tout
ce qui est beau. Je suis une per-
sonne gaie et très affectueuse. Je
désire connaître un homme sé-
rieux qui aurait des goûts analo-
ques aux miens,
Tu es sérieux et affectueux?
contacte-moipar téléphone!
411 — Montréal-Nord — Je suis
blonde aux yeux bleus, j'ai 4t
ans, je mesure 51°”, je pèse 108
lb. Je suis ménagère et très com-
préhensive. Ton âge se situera
entre 42 et 45 ans, tu aimeras le
camping, la danse, le cinéma et
les voyages. Mon but est sérieux.
Bienvenueà toi.
Tu aimes les filles grasses?
Tu as moins de 45 ans?

378 — Montréal — Je t'invite
donc à m'écrire ou à m’; ler.
J'ai 29 ans, je mesure 5'2" et je
suis grasse. J'espère rencontrer
un homme solide et sobre qui
saurait me gâter et m'initier aux
plaisirs de là vie. Je suis très dis-
crête et pas compliquée du tout,
je saurai te rendre la vie agréa-
le. J'adore la campagne et les

choses toutes simples de ta vie.
À bientôt.

Je suis libre,
affectueuse et propre

769 — Montréal — Je sais être fi-
dèle à un seul homme. Je suis
canadienne-françai 5
ans, je mesure 5 pése 160 Ib,
‘ai les cheveux noirs et les veux
runs. Je travaille dans la coutu-

re et je suis assez bien rémuné-
rée. J'aime la télé,le cinéma, fes
soirées calmes au foyer, la pé-
che, le camping et les voyages.
Je suis un cordon-bleu. Je suis à
la recherche d'un homme sincé-
re, bon, loyal, entièrement libre
et de préférence habitant la mé-
tropole. Âge souhaité: entre 45
et 55 ans. S.v.p.: écrire avant de
se présenter.

Je recherche une personne
reliée au domaine médical

214 — Ste-Foy - Dentiste de
profession, je suis âgé de 36 ans,
célibataire, franc, sobre, sincère,
sympathique et compréhensif,
d'un physique intéressant. Mes

ûts préférés sont les concerts,
fe théâtre, les chansonniers, les
croisières, les balades à la cam-
pagne, etc. La personne que je
recherche doit séder grace et
distinction. P.S.: j'a un petit
voilier.

Jolie brunette très
délicate, 5°, 92 Ib, 26 ans

754 — Trois-Rivières — Avis aux
aventuriers de s'abstenir de ré-
pondre. Je suis une jeune céliba-
taire d'apparence trés jeune, se-
crétaire, féminine, distinguée et
très sensible. J'adore (8 musique,
la-danse, le cyclisme, la raquette
et le ski. J'aimerais rencontrer
un garcon âgé de 25 à 33 ans,
très bon, franc, honnête et sin-
cère dans un but sérieux. Photo
s.v.p., la mienne en retour.

Je suis assez jolie
et délicate A

223 - Magog — Je souhaite ren-
contrer un monsieur honnête et
libre, capable d'aimer une seule
femme. Je suis une femme dans
la quarantaine, veuve et de bon-
ne éducation. J'aimele théâtre,
les balades en auto, la danse,
etc. Le monsieur sers bien édu-
Qué, 1! aura une certaine instruc-
tion, il sera à l'aise financière-
ment, de 50 à 55 ans, de taille
moyenne, Si pas sérieux et libre,
prière de s'abstenir. De préféren-
ce, il sera de l'Estrie, Discrétion
absolue assurée et demandée.
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Veuillez écrire avant
de vous présenter

386 — Montréal — Mon but: fuir
la solitude en compagnie d'un é-
tre sincère, compréhensif, gai,
sobre, qui saura me plaire, en re-
tour je saurai le rendre heureux.
J'aimerais me lier à lui d'une a-
mitié profonde. Je suis noire
aux yeux bruns, je mesure 5°5
pèse 140 Ib, honnête, compr
hensive et propre. J'aime pré;
rer de bons petits plats, la télé,
le ciné, les soirées paisibles au
foyer, les voyages, la pêche et le
camping. Tu seras entre 45
et 55 ans et tout à fait libre,
comme moi.

Je suis une femmequi
appartient à un seul homme
408 — Repentigny — Agée de 37
ans, je suis une brunette au
veux bruns, je mesure 5'3", je
pése 125 ib. Je suis propre, af-
fectueuse, distinguée et assez li-
bre. Mes loisirs préférés sont les
balades en auto, le théâtre et les
voyages. Je suis un Gémeau. Je
souhaite rencontrer un homme
qui aurait des gous analogues
aux miens. Je le veux mature,
possédant une bonne position et
âgé de 35 à 45 ans. Mon but:
liaison sérieuse, durable et per-
manente. J'attends un appel de
toi. Avis aux aventuriers ‘’ne
perdez pas votre temps”

But: qui sait!
S'il y à compatibilité

415 — Montrésl — Je suis divor-
cé sans enfants, j'ai 45 ans, je
mesure 5°6-1/2"", je pèse 125 Ib.
Mes cheveux et mes yeux sont
bruns. J'ai une excellente éduca-
tion et une bonne apparence. Je
suis propre, sobre, affectueux,

une situation permanente.
ime la musique, le dialogue,

les voyages, le ciné etta vie dans
toute sa simplicité. Je désire re
contrer une dame ou une dem
selle sérieuse, qui soit trés fémi-
nine, distinguée et simple, Je
suis chez moi à partir de 7 heu-
res p.m.

Je désire aider une jeune
fille malheureuse

140 — Montréal — Je suis un
homme sympathique, généreux,
sensible et compréhensif. Je
voudrais rencontrer une jeune
fille qui. aurait besoin de moi
comme moi j'ai betoin d'elle. Je
veux te rendre heureuse en t'ap-
gortant tout ce qui manque.

i tu es délicate, jolie, compré-
hensive et sensuelle, j'ai vrai-
ment besoin de toi. Je ne suis
pas libre, mais je suis sincère et
fidèle à mes amis. Toi qui se
sent seule, prendsla peine de me
répondre et tu ne le regretteras
pas.

 

  

 

 

 

  

 

Je suis une dame de 46 ans
et je suis célibataire

771 — Montréal — Je suis bru-
nette, sérieuse et honnête. Mon
poids est de 120 |b. J'aimerais
rencontrer un monsieur honné-
te et sérieux, âgé de 50 à 65 ans,
de Montréal ou des environs. Je
ne fréquente pas les clubs et je
suis sérieuse.

Je désire rencontrer
un homme de 35 à 60 ans

767 — Montréal — Blonde aux
yeux bleus, je suis âgée de 34
ans, je mesure 5'4" et pase 150
Ib. Je suis propre et honnête.
Mes loisirs sont le cinéma,la fec-
ture et la campagne. Je souhai-
te rencontrer un monsieur veuf
ou cétibataire qui soit poli, dis-
tingué, honnête et non sventu-
rier. Réponse à tous. Promis.
Mon but: union possible. Natio-
nalité ou léger handicap sans im-
portance.

Je gâterai d'affection celui
qui deviendra mon amant

— Drummondville — Je
cherche un amant qui aura du
temps de libre à me consacrer.
Je te veux dans la trentaine et
d'assez belle apparence. Je suis
blonde aux cheveux longs, déli-
cate, affectueuse et à de 25
ans, ma taille est de 5'4” et mon
poids de 115 Ib et je suis très
large d’esprit. Mon but n'est pas
l'aventure

Je désire sortir avec toi
occasionnellement

424 — Montréa Je suis une
femme mariée de 55 ans, ma
taille est de 5'4” et mon poids
de 125 lb. Je souhaite rencon-
trer un homme bien, possédant
une auto et qui soit dans la mê-
me situation que moi et en me-
sure de m'offrir de bons repas.
Je manque d'amouret j'ai beau-
coup de tendresse à te prodi-
guer. S.v.p.: téléphonez-moi le
Mercredi dansla journée.

 

  

Je veux rencontrer des
hommes de 35 anset plus

481 — Montrésl — Je suis une
toute jeune femme de 20 ans,
mes yeux sont bleus et mes che-
veux sont blonds, ma taille est
de 5'6” et mon poids de 140 Ib.
Je désire rencontrer occasionnel-
lement des hommes matures et
énéreux. Donnez-moi un coup

fil pour un rendez-vous futur.

Jolie jeune femme adepte
del'amouroral

480 — Montréal — Brunette auxyeux pers, âgée de 29 ans. Je
suis très très affectueuse. Je se-rais intéressée à rencontrer des
hommes de 30 ans et plus at 96
néreux. J'ai 40” d itrine, je
mesure 5° t je 130 Ë
Mon but: des rencontres occa-
sionnelles. Je vous invite à com-

 

 muniquer avec moi par télépho-
ne.

Cette page est mise à votre disposition par l'équipe
d'AMOURAMAqui désire répondre à un besoin. Notrebut
est d'apporter une part de bonheur à tous ceux qui en
feront la demande.

Pour placer une annonce: le coût pour l’insertion d'une an-
nonce est de $5.00 pour un texte de longueur normale.

Pour rejoindre un correspondant: Pour recevoir le nom,l’a-
dresse et, si possible, le numéro de téléphone d'un corres-
pondant, vous n'avez qu'à envoyer $3.00, plus une envelop-
pe affranchie.
Ecrivez en toute confiance, nous sommes compréhensifs
et nous parvenons toujours à vous aider. Adressez vos de-
mandes à AMOURAMA, C.P. 568, Station Youville,
Montréal H2P 2W1 — 879-1790.
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au solei

  
     

 

rocher…C’est un crâne.

   
— C’est toi qui avais raison, ce n’est pas un

 

    » ~ -" a 4 ‘ 8

AV ~V&| |— Prends modèle sur le mari à Chantal, oublie le tra-
vail, va t’éclater….
 

 

 

pen mn
— — Mais laisse donc tranquille ce pauvretaoul...

 

 

 

 

    

 

 B JL y i. “

— Comme vous pouvez le voir, cher ami, moi aussi,
j'ai quelques biens au soleill...

— Tu n'as pas honte, veux-tu vite remettre ta culotte!…       
ee

— Allez, dis au revoir au monsieur, à partir d'au-
jourd'hui c'est moi qui vais t'apprendre à nager.        
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Mode sportive le jour, mode féminine à l’extrême la nuit,
pour les petits soirs comme pour les grandes soirées, Ma-
tières un peu oubliées, satin, soie et dentelle ressurgissent et
voisinent avec les spinnakers et le nylon, brillants et
souvent métallisés. Ensemble en dentelle fuschia, avec jupe
à plis plats, longueur cheville, portée avec une blouse trans-
parente.

La chirurgie
esthétique
auféminin

et au masculin.
Bien des imperfections
physiques peuvent être
aujourd'hui réparées

 

  
   

   

 

 

* CENTRE BETTY FARHOOD *
RÉFÉRENCES ET INFORMATIONS SUR DEMANDE

7164 RUE ST-HUBERT, (METRO JEAN TALON)      
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CLINIQUE D'ESTHETIQUE
toutes rectifications chirurgicales :

    
Tarifs accessibles, Renseignemenss gratuits,
crédit personnalisé. écrivez téléphonez
Soins par spécialistes. rivez ou télépho

=

AA
Quel que soit votre problème,

n'hésitez pas à le lui poser.

 

2
2

Pour les soirs raffinés, en-
semble en satin, bleu nuit,
une casaque très ample avec
col et fente à la chinoise et
plissé plat tombant le long
du buste.
 

 

KLEAK VISION
CONTACT LENS CO.
VERRES DE CONTACT
1110 euest, Sainte-Catherine

Seite 204. Momréad

TEL.: 861-5424      

Style baby-doll pour cette
robe en jersey soyeux fus-
chia, avec bretelles nouées
sur les épaules, toute en
dentelle de Calais.

La
plus
belle
pour
aller
danser 

Une robe longue: le rêve
de nombreuses femmes.
Toute la journée, elles
vivent souvent en pantalon
parce que c’est plus pra-
tique, mais, quand vient le
soir, un peu de romantisme
alanguit leurs coeurs et elle
“s’habillent” volontiers.

Il n'est pas besoin de
dépenser des sommes folles
pour cela. Des boutiques de
prét-a-porter vendent de trés
jolies tenues à des prix rai-
sonnables. Les couturiers et
les stylistes connus font
aussi des efforts pour rendre
leurs prix abordables, mais
s'ils ne sont pas encore ac-
cessibles à votre bourse,
vous pouvez toujours vous
inspirer de ce qu’ils font
pour vous transformer en
reine d’une nuit et être “ la
plus belle pour aller dan-
ser”.

Le soir, toutes les au-
daces sont permises mais le
meilleur achat possible est
certainement une jupe
longue en coton ou en soie
que vous pourrez mettre,
selon les circonstances, avec
un débardeur, un chemisier   ou même en haut de
maillot.
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De nombreux touristes profitent des travaux effectués dans
certains pavillons pour s'approprier des accessoires qui ne
leur seront d'aucune utilité.

 

  
         
TERRE DES
HOMMES
EST LA
GIBLE DES
VANDALES
La casquette de Pierre de Coubertin qui s'est

volatilisée, il y a quelques jours au Pavillon des
Armes, à Terre des Hommes, a été la “goutte”
qui a fait déborder le vase. Plusieurs savaient, à
travers les branches, que des actes de vandalisme,
menus larcins et peccadilles étaient commis, sans
pour autant que ce soit catastrophique.
 

Par Suzanne Michel
 

Bien sûr, la surveillance n'est pas toujours facile. Terre
des Hommes est un vaste jardin public et beaucoup de
gens n'ont pas le respect du bien d autrui. Et, dans le cas
qui concerne le bien d'autrui, c'est celui de la collectivité.
Depuis Expo 67, les milliers d'arbres qui furent plantés
pour cette manifestation internationale, ont grandi. Et,
chaque année, les 44 jardiniers de Terre des Hommes
plantent 130,000 plants de fleurs diverses, lesquelles. une
fois écloses, enjolivent le site des “îles enchantées

Personnages maifaisants
On ne sait au juste à qui attribuer les actes de vanda-

lisme. Les policiers du poste numéro 4 n'ont pas de chiffres
précis sur cette question... mais il est établi que des “per-
sonnages malfaisants” s'amusent souvent à piétiner des

 

   
Il y a beaucoup d'objets de grande valeur exposés à Terre
des hommes. Et plusieurs piéces uniques, comme la cas
quette du baron Pierre de Coubertin, ont été volées.

fleurs. à meurtrir les arbres ou à dérober, le cas échéant,
de petites pièces dans les pavillons.

Il ne faudrait cependant pas généraliser. S'il y a eu des
actes de vandalisme commis sur le site de Terre des
Hommes, depuis son ouverture, les conservateurs des pa-
villons ont rapporté trés peu de vois. On fait état de trois
ou quatre “cas”, sans en préciser la nature. comme si les
directeurs de pavillons craignaient qu’une intense publicité
ne leur apporte plus d'ennuis et que les vandales “se
mettent à l’oeuvre” pour de vrai.

Une fortune
à la Colombie
La plupart des pavillons font I'étalage d'oeuvres magnifi->ques. d'objets d'art qui ont été empruntés à un ou plusieurs

musées de leur pays respectif. Ces objets valent des for-
tunes. Rien qu'au Pavillon de la Colombie. près de 150
pièces empruntées au Musée de l'Or de Bogota, peuvent
difficilement s'évaluer en millions de dollars. Que valent-
elles? Cing, dix, quinze, vingt millions? Les experts parlent
d'une évaluation incalculable, d'autant plus que ces pièces
ne sont jamais sorties du pays et qu’elles font partie d'une
collection de 25,000 objets d'or véritable qui appartiennent
au réputé Musée d’or de Bogota.

Naturellement, des policiers veillent jour et nuit sur ce
précieux trésor. et se félicitent chaque jour que rien
n'arrive.

Les vandales ne sont pas des voleurs au sens habituel du
mot, mais des gens qui saccagent. Îls détruisent, sciemment
ou inconsciemment, ce qui leur tombe sous la main, aussi
bien un objet d'art qu'un arbre. Ils prennent un malin
plaisir à briser. S'ils volent une pièce, ils le font, sans en
connaître le prix, comme s'il s'agissait d'un vulgaire objet.
Au fond, les vandales sont des barbares. Au Pavillon de la
philatélie, il y aurait eu, semble-t-il, des tentatives de vol.
Les collections de timbres qui s'y trouvent valent leur
pesant d'or; seuls des collectionneurs avertis sont vraiment
conscients de la valeur des pièces exposées.

Une affaire
d’éducation

 

-
Les rapports d'incidents quotidiens entrent au rythme ÿ

d'une centaine par jour, ce qui semble normal a prime 2
abord. Il ne faut pas oublier que les fins de semaine. par 5
beau temps, prés de 150.000 visiteurs s'éparpillent sur le &
site de Terre des Hommes. Cela fait donc pas de mal de €
monde à surveiller. quoique les gens. dans une large pro- 2
portion, respectent la propriété publique. >»

Naturellement. diverses affiches invitent les visiteurs “a ©
ne pas toucher”, à “respecter ce qu'ils voient”. mais il faut
convenir que l'affiche n'a pas de pouvoir miraculeux... si un
vandale se trouve dans les parages. C'est avant tout une
affaire d'éducation, de sens de la collectivité, d'esprit et de
civisme. Dans l’ensemble, comparativement a d'autres @
parcs, Terre des Hommes est assez privilégiée, H n'y a pas 2
de carnage... mais une foule de petits incidents. Piétiner un +
carré de fleurs ne parait pas dramatique, mais cela repré-
sente quand méme un investissement considérable. et des 8
heures de travail pour les jardiniers qui font l'impossible
pour offrir aux visiteurs. un décor incomparable,

Le rôle des journaux serait dans une certaine mesure de ®
sensibiliser le public à la propriété publique. L'éducation
commence quelque part. et elle doit se faire grâce aux mass
média. Les vandales ne sont pas tous des attardés mentaux,
et certains finiraient par comprendre qu'on ne détruit pas
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les voyages

‘TAHITI,
“le paradis
fleuri des
femmes

Les touristes noteront qu’il y a deux types de

  

Tahitiens. Dans la première catégorie, les
hommes sont grands, taillés comme des athiètes,
presque blancs. Dans ses récits de voyages, Bou-
Bainville a d’ailleurs noté ce phénomène. D'où
viennent-ils? Personne ne le sait.

Dans la deuxième catégorie,
on trouve des individus aux
cheveux crépus et au teint
sombre, beaucoup moins
grands que les premiers.
Dans l'archipel de Tuamotu,
ces différences sont encore
plus évidentes. Malgré le
métissage, unions entre Eu-
ropéens, Chinois et Tahi-
tiennes, le type tahitien est
très fortement caractérisé.

La langue que
l’on parle

Dans les villes, à Papeete
en particulier. le français est
la langue d'usage. Toutefois,
ailleurs dans les autres dis-
tricts soumis à l’adminis-
tration française, le tahitien
domine. Précisons que le
fonctionnarisme recrute
maintenant son personnel
parmi la main-d'oeuvre lo-
cale. surtout depuis que les
indépendances se multi-
plient. Autrefois. on im-
portait les cadres de la mé-

  

    
     

DE MONTRÉAL

14 et 28 AOÛT

9 et 23 OCTOBRE

Montreul et‘Malage. Conso
tion des b. L

DATES DE DEPARTS

11 et 25 SEPTEMBRE

Vas Vacances Treasure Tours sur In Costa Del Sof incluent: Voyage ait
mmations et repas su cours du vol. Tran:
pour 14 nuits(

tropole, mais cette tendance
tend à disparaître.

Du poisson à
toutes les sauces

Les touristes qui ne
savent pas voyager hésitent
souvent à sortir de leurs
habitudes culinaires. Si vous
êtes allergique au poisson et
au cochon, vous pourrez
toujours vous rabattre sur la
cuisine française ou chi-
noise.

Le porc, comme partout
ailleurs, et nous pensons à
Cuba, est un plat recherché
(ahimaha). Il y a diverses
façons de le faire cuire. La
méthode ancienne, la meil-
leure — qui n’est pas dis-
parue — consiste à placer
le petit cochon (que nous
appelons de lait) dans un
trou creusé dans la terre.
On recouvre la viande de
feuilles vertes ou de jute
pour empêcher que l’arôme
ne s'évapore. Des pierres
volcaniques chauffées a
blanc mènent la cuisson à
bon terme.
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retour par avion réecté Nordair DC-8 entre
sport entre l'aéroport et l'hôtel incluent la manuten

:

Véritable paradis terrestre, Tabii reste un des derniers endroks
au monde où l’on peut vivre dans une nature épargnée par la
pollution.

® 2 semaines sur la Costa Del Sol
tementsur Ia plage. $439, et §!

Gre

© 2 semaines de circuit escorte en E
jours. $739. Tarts segarement plus sieves on patetel aout

rentle circuit en sutocar. Cocktai

 
 LAVAL

CENTRE LAVAL
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t le petit déje
surla Costal Del Soi. Taxes et service.

tous les jours, 8 ou 12 diners du-

SUGGESTIONS DE VACANCES :

® 1 semaine sur la Costa Del Sol a I'hotel Aloha Playa ou a I'hotel Aloha P;rakesh, Rabat, Fes, Tanger. Logement dans des hôtels de première cla
spagne et au Mu.oc. Logement dans des hô

de bienvenue (Sangria).

NON INCLUS: Les pourboires otla taxe canadien:

En mangeant, les Tahi-
tiens consomment du vin (à
la française) ou la bière
locale (hinano). Le whisky
(influence anglaise) est éga-
lement une boisson ap-
préciée.

Beaucoup de Tahitiens -
possédent leur petit alambic
particulier. Avec de la le-
vure, de la noix de coco et
du sucre, ils se fabriquent
un “p'tit boire” (hamani)
qui se laisse avaler.

Voulez-vous
danser avec moi?

Depuis des temps immé-
moriaux, les Tahitiens ont
toujours traduit leurs joies
par les danses. Le moindre
prétexte, fête de l'amour, de
la paix, de la guerre, dé-
clenchait un irrésistible
tempo. Les missionnaires
n'aimaient pas beaucoup le
tamure. Ils trouvaient que la
upaupa avait un caractère
condamnable. Ils utilisérent
tous les trucs pour em-
pêcher le peuple de danser,
Mais les menaces n'y firent
rien. Pas plus qu'on ne peut
saisir l'hirondelle au vol. on

  

Soe appartement Aloha Playa, chambres avec cuisinettes. ou a hotel de luxe Aloha Puerto direc.
® 1 semaine sur la Costa Del Sol a I'hotel Aloha Playa où à l'hôtel Al

, Madrid. Cordoue et Seville; logement dans des hôtels de
loha Puerto. U
premiere class 

  

  

 

ne semaine de circuit escorté en Espagne incluantpetit déjeuner et dinertousles jours. $589. et
Une semaine decircuit escorté au Marocincluant Mar-t déjeuneret diner tousles jours. $389 et
tels de première classe - petit déjeuner et diner tousles

Excursion à Mijas durant les séjours d'une ou deux semaines

ne d'aéroport, 88.00 par personne.

    

   

Les Tahitiennes sont depuis
toujours des adeptes du nu-
disme. Ce sont les autorités re-
ligieuses qui les ont obligées à
se vêtir. Aujourd'hui, la mode
des seins nus est acceptée sur
toutes les plages sans que les
gendarmes français n’inter-
viennent.

ne peut dissocier les Tahi-
tiens de la danse. Ancienne-
ment, les musiciens don-
naient le rythme au danseur
avec un tambour tendu
d’une peau de requin et une
flûte, remplacée par le
ukulele.

Les danses tahitiennes
ont toutes une signification.
Par exemple, vous verrez
peut-être le hivanu ou les
himene, qui sont des chants
à caractère religieux. Avec
les ute, les Tahitiens ra-
content des légendes. L’otea
est une danse virile, belli-
queuse, guerrière. Le peintre
Paul Gauguin, qui s’installa
à Tahiti en (891, à l'âge de
43 ans, a bien traduit dans
ses peintures le caractère
particulier des danses tahi-

S439
DEUX SEMAINES  

  

 

 

VOYAGES MONTRÉALnes(CENTRE D'ACHATS) PLACE PORTO BELLO
CENTRE-VILLEAutoroute 15. Sortie GE

1010 oven. STE CATHERINE NORMANDIE -1600. Le Corbusier 7250. boul TASCHEREAU METRO PEEL 2634, De SALABERRY- 672-5353
901-7272 331-9971—LACHUTE—— —

LES GALERIES PLACECNET PLAZA CARREFOUR Mat Don(Centre d'achats) . ST-HUBERT MT-ROYAL MÉTROPOLITAINLACHUTE
911 est, Beaubien 4454,St-Denis 811 est, Beaubren

|. PLACE LONGUEUIL
Metro Beaubien MétroMt-Royel Mito Beaubien562-3788 879-3777 PERMIS 50350 LTEE

|

273.7758 845.8275 273-2581  
 

  
 



Au péril de sa vie
UN POMPIER
ARRACHE
UNE FEMME
DES FLAMMES

 
Récemment, un incendie dans le quartier Saint-

Henri a permis à un sapeur du Service des in-
cendies de Montréal de démontrer son grand
courage.

Arrivés sur les lieux de cet incendie, les pom-
piers de la caserne 23 sont informés qu’une
femme est prisonnière dans son logement en
flammes, au 2e étage. Il est malheureusement
impossible pour les pompiers de pénétrer à l’inté-
rieur de l'appartement. N’écoutant que son cou-
rage, M. Jean Rodrigue, du poste 22, affecté
temporairement au poste 23, se décida à franchir
les flammes afin d'effectuer le sauvetage de la
pauvre malheureuse.

Il la trouva étendue sur le plancher, le corps
brûlé. Apràs l’avoir ramenée à l’extérieur, on lui
donna de l'oxygène et la transporta à l’hôpital
Queen Mary.

TELEPHONE:
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Licence complète

 

 

 
NOM DES

GAGNANTS DU
CASSE-TÊTE

DE DOMINIQUE
MICHEL

(No 111) :

1er PRIX:
Une chaine stereo

B
! 8
Jrene quebecoise masculine preteree 1 Vedette quebecaise Jemimpe preferee 8

1
Une bicyclette dix vitesses 5 2 2 :

3 3
3e PRIX: 3, : 3 a 8

ï Dix billets . I s 5 a

\ de Super-Loto D a 6 6 8

. = B

È 2 = B ECRIVEZ A
/ ; 2 CONCOURS CASSE-TETE No 113 B

8 LES PUBLICATIONS PUBLICIS INC. I
rN 3019 est, rue Sherbrooke }

| 7 1 Montreal, Que. HIW 1B3 8

\ bE : NOM 8
Vs

Une radio multi- 1 ADRESSE :
bandes chaque semaine. 0 VILLE

  

   
  

  

 

Promier prix : Deuxième prix: Inier-lote Quatrième prix: Intoc-isio
une radio Réjeanne Morel Julien Serré

muiti-bandes Saint-Antonin Cisère-Bleue

de marque Zamir Riviére-du-Loup. Qué. émiscouata, Qué.

JEAN TASSÉ Troisième prix: lnter-boie Cinquième prix: Inter-lslo
Cécile Thibault
1410, rue De la Trinité
Québec 3, Qué.

Sixième prix: Inter-lote
Karen Nyboer
413, rue Saint-François

La Tuque. Qué.

Jacqueline Chartier

4207. rue Delorimier
Montréal, Qué.

774, rue Joliette
Longueuil, Qué.

14% DES PRIX
Ce concours est ouvert a tous. de 7 a 77 ans || s'agit de faire le

casse tete dans cette page, de nommerla vedette et de nous l'en

voyer a l'adresse ci dessous Nous aimerions en meme temps

connaitre vos artistes preferes du theatre. cinema.tele, radio, etc
Ne manquez pas de remplir la formule au dessus du coupon
Chaque semaine,les participants pourront gagner une radio multi

bandes et cing billets d'Inter Loto À la tin du concours,trois par
ticipants auront la chance de gagner une chame stereo. une bicy

clette dix vitesses ou dix billets de Super Loto
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LÉOPOLD
 SEDAR
SENGHOR,
LE LEADER
DE L’AFRIQUE

FRANGOPHONE
Il y a un peu plus d’un mois, M. Léopold

Sédar Senghor, président de la République du
Sénagal, assistait au jumelage du Village olym-
pique. Il était le premier chef d’Etat à rendre
visite au Canada dans le cadre des Jeux de la
XXIe Olympiade. Cette personnalité politique
africaine est un des rares chefs d’Etat encore à la
tête de son pays depuis son indépendance. La
plupart des autres pays africains devenus libres
ont déjà connu des révolutions ou des coups
d'Etat répétés.

Le Sénégal et la Côte
d'Ivoire sont les deux seuls
pays d'Afrique noire à être
demeurés jusqu'à la fin des
Jeux, refusant de suivre le
mouvement de dissidence
des autres pays africains
noirs ou arabes. Cette per-
sistance à vouloir demeurer
malgré les levées de bou-
cliers, qui se préparent déjà
contre eux au sein de l'Or-
ganisation de l'unité afri-
caine, est due au réalisme
des chefs d’Etat de ces deux
pays, Senghor et Hou-
phouet-Boigny, sans aucun
doute, les deux chefs d'Etat

  
 

PAMPHLET
ET LISTE

DE PRIX DE
10 PAGES
LE SN

SEULEMENT   

STE-CATHERINE

RIL]
ITERETIAY
Sélection complète de petites meu-
les en emeri ou en silicone, en plus
des formes en acier (high speed)
pour sculpter et graver sur bois ot
métal, enfin rien de la ligne "DRE-
MEL” ne manque.

STADE OLYMPIQUE
TOUT PRÈS DE
L'OISEAU SLEU

 

africains les plus occidenta-
lisés et les plus modérés
dans leurs relations avec les
autres nations.

Le président Léopold
Sédar Senghor est non seu-
lement un chef politique
remarquable, mais aussi un
fin lettré. Il peut se targuer
de posséder les plus hauts
titres universitaires de tous
les chefs d'Etats africains.
M. Senghor est un ancien
professeur agrégé de gram-
maire, diplômé de ta Sor-
bonne. Il est également un
poète de grand talent et un
écrivain qui a fait prendre

  

petite table pour
deille d'établi, un

tour. ot sh “rou
wr,
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M. Léopold Sédar Senghor, président de la République du Sénégal,
et écrivain. Il est un ardent défenseur de la francophonie mondiale,

conscience aux Africains de
leur négritude, c’est-à-dire
de leur identité africaine.

Léopold Sédar Senghor a
une vie politique bien
remplie. Age de 70 ans, il
est toujours président de la
république depuis que son
pays, a obtenu son indépen-
dance au sein de la Com-

munauté française. Il est
aussi un ardent partisan de
la francophonie à travers le
monde. [i est demeuré un
partisan loyal de la France,
même s’il n'est pas toujours
d'accord avec certains as-

cts de la politique
étrangère française.

Tout comme Houphouet-

LES OUTILS ÉLECTRIQUESDE PRÉCISION

“DREMEL”
UN CHARME POUR PROFESSIONNELS ET BRICOLEURS

ATELIER MOTORISÉ

No 872 atelier motorisé “de
fuze’ combine avec drille &
commande flexible 30” at un
chain d'accessoires qui «y 7 ;
adaptant

  

  
  

   LT ENUCNT LRI CRTTR TEEN

i

SPASISBlow

4146 est, rue Ste-Catherine (près Pie-IX) 527-3456

5 modèles de
drilles à main,
de 5 à © ampé-
ses 30.000
APM, coussinet B
sur bronze lu-
briflé où sur bil-
les avec ou
sans contrôle
de vitesse 1

Modèles No 260 - 270 J
280 - 370 - 380 1

 

     

 
homme politique, poète

Boigny, président de la Côte
d'Ivoire, Léopold Sédar
Senghor a siégé de 1946 à
1958 à l’Assemblée na-
tionale à Paris, comme
député du Sénégal. Son
homologue, Houphouet-
Boigny, était à l’époque
député de la Côte d'Ivoire,
Senghor est donc un vieux
routier de la politique.

Artisan de l’indépen-
dance africaine

Jusqu'en 1948, Léopold
Sédar Senghor milita au
sein du Parti socialiste fran-
ais SFIO, qui avait été
ondé et dirigé par Léon
Blum. En 1948, il fonda
dans son pays d'origine le
Bloc démocratiqueÀ séné-
galais. ll en demeura le
leader jusqu’en 1958. 11
devint ensuite directeur poli-
tique de l'Union progressiste
sénégalaise et sécrétaire
général, le 22 février 1959,
On le retrouva à cette
époque co-fondateur du
Parti de la Fédération afri-
caine.

Tout en demeurant étroi-
tement lié à la politique
française nationale et d’ou-
tre-mer. Léopold Sédar
Senghor lutla pour l'indé-
pendance des pays qui fai-
saient alors partie de
l'empire français. devenu

par la suite, sous de Gaulle,
la Communauté française
d'outre-mer. De mai 1947 à
avril 1959, Senghor (ut
grand conseiller de l'Afrique
Occidentale francaise.
L'actuel Président du Sé-
négal a été un des rares
Africains à atteindre le rang
de ministériel au sein de
l'Assemblée nationale. fran-
çaise. En 1955 et 1956, il
fut secrétaire d’Etat à la
présidence du Conseil dans
ie cabinet d'Edgar Faure.
En 1959 et 1960, il fut
ministre-conseiller du gou-
vernement français pour les
Affaires culturelles, l’Edu-
cation nationale et la
Justice. Il accéda également
au Sénat de la Communauté
française.
En 1960, le Sénégal

obtint son indépendance.
Léopold  Sédar Senghor
devint le président de la
République, le 5 septembre
1960. il a été réélu en
1968, puis en 1973 pour un
mandat de cing ans. Il est
donc en poste jusqu'en
1978. A cause de son long
passé politique, de sa
culture et de son prestige
personnel, il est le chef
d'Etat africain le plus res-
pecté et le plus admiré tant
sur le plan international
qu'au sein de la franco-
phonie mondiale. Il ne fait
toutefois pas l’unanimité
dans son pays, bien qu’au
dernier scrutin présidentiel il
ait été élu à 97. pour cent
du suffrage universel. Les
jeunes Sénégalais, les intel-
lectuels surtout, sont comme
dans la plupart des pays
occidentaux et africains ex-
cessifs dans leur pensée po-
litique.

Un poète et un leader
intellectuel

Dès 1960, le président
Senghor oeuvra pour inclure
son pays dans une Fédé-
ration des deux Etats, le
Mali (autrefois le Soudan)
et le Sénégal, sous le nom
de République soudanaise.
Malheureusement, le Pré-
sident du Mali se tourna
vers le bloc communiste ce
qui provoqua la rupture de
cette fédération. Le Mali
reprit son autonomie et le
Sénégal la sienne, mais c’est
le Mali qui perdit au
change, car ce pays n'a plus
de débouché sur l’Océan
Atlantique et dut cesser d’u-
tiliser la voie ferrée Bama-
ko-Dakar. En 1973, le Sé-
négal joignit les rangs de la
Communauté économique
de l'Ouest africain avec le
Mali, la Côte d'Ivoire, le
Bénin (Dahomey), la Mauri
tanie, la Haulte Volta et le
Niger.

epuis 1945, Léopold
Sédar Senghor a produit
plusieurs oeuvres poétiques
et des études sur la poésie
nègre, ainsi qu’un essai sur
La Nation et voie africaine
du socialisme. Au cours des
années 60, le président
Senghor a reçu sept prix
internationaux de littérature
dont le Grand Prix interna-
tional des Amitiés françaises
en 1971 et le GrandPrix
international de poésie en
1963. II tient donc une
importahte place dans la
francophonie mondiale.



SERGIO LEONE
MANQUE D’INSPIRATION

Ainsi Sergio Leone avoue être
en mal d'inspiration, pourtant
la compagnie d’une aussi ravis-
sante jeune femme que l'actrice
française Marlène Jobert, que
Pon voit à ses côtés à l’oc-
casion de la première d’un film
à Cannes, devrait aider Leone
à trouver de nouvelles idées,
comme celles qui assurérent
son succès dans ses récents
films.

 

Sergio Leone
manque d’inspiration.
C’est lui-même qui dé-
plore chez lui cette
panne sèche dans son
métier de metteur en
scène, un des plus cé-
lèbres des dix dernières
années et le plus
prospère de tous.

Sergio Leone nous avait
donné ces fameux westerns-
spaghetti, dont il avait la
recette, et qui font encore
fureur sur le petit écran et
dans les salles obscures. On
se rappelle ses principaux
chefs-d’oeuvre: “Pour une
poignée de dollars”, “Pour
quelques dollars de plus”.
“Il était une fois dans
l’Ouest”, “le Bon, la bête et
le truand”, et “Il était une
fois la révolution”. Sa tech-
nique du gros plan, de la
comédie, du thème musical
lancinant a bouleversé le
style western américain.

Depuis 1971, plus rien,
Sergio Leone n'arrive pas à
sortir quoi que ce soit. Il a
essayé de jouer le pro-
ducteur avec le metteur en
scène Damiano Damiani
dans le film “Un génie,
deux associés et une clo-
che”, mais ça ne lui plait
pas. “Je suis né metteur en
scène et je mourrai metteur
en scène”, se plait-il à dire.

En attendant, il souhaite
que l'inspiration lui revienne
et qu'il empoche quelques
dollars de plus!

Un jour,
ça sera peut être
notre tour
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Célébrons ensemble l'événement,

Le plus grand centre de photogrophie de l'est
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      Voici la liste des compagnies aériennes qui ont pris fait et
cause et qui supportent les contrôleurs de l'air et les pilotes
anglophones:

AIR CANADA
CP AIR SAS
KLM AIR LINGUS

Selon les dirigeants de ces compagnies, la langue anglaise seulement
doit être utilisée au Québec, carla langue française peut devenir la cause
d'accidents dans les communications air sol.

PLUSIEURS PRIX
À GAGNER

À la fin du referendum, nousattri-
buerons un VÉLOSOLEX, comme
premier prix. Chaque semaine,
une radio multi-bandes de
marque Zamir sera donnée au
premier gagnant ainsi que cinq
microsillons.

  
  

      

   

 

      

      

   
    

 

BRITISH AIRWAYS

  

 

  

 

OUI NON :

 

    

1-Ont-ils raison?
2-Les anglophones unilingues craignent-ils pour leurs postes?
3-Avez-vous l'intention de ne plus encourager ces compagnies?
4-S'agit-il d'un problème de quelques racistes?
5-Etes-vous indépendantiste?
6-Etes-vous nationaliste?
7-Etes-vous fédéraliste?
8-Etes-vous autonomiste?
Je désire garder l'anonymat.
Nous ne publierons pas le nom des gagnants qui désirent «,arder
l'anonymat.

Ecrire à: REFERENDUM
LES PUBLICATIONS PUBLICIS INC.
3019, rue Sherbrooke est
Montréal, Qué. HIW 1B3
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TAY
Le bruit à couru, à un moment donné,
qu’il en soi

SHOWBIZZ

LES BEATLES VONT SE FAIRE
“ $120 MILLIONS AUX USA, EN 1976

On a recommencé a parler des Beatles.
en Angleterre, depuis quelques mois déja et
leur retour fait maintenant sentir ses effets
tant aux Etats-Unis qu’au Canada.

La compagnie de disques Capitol, qui a
les droits sur tous les disques enregistrés
par le groupe depuis sa fondation jusqu'à
sa dissolution, vient de relancer sur le
marché anglais quelques-unes des chansons
du groupe, chansons qui ont tout de suite
eu un succès monstre.

Un représentant de la compagnie de
disques explique ainsi cette vogue: “Les
nouveaux acheteurs de disques n’ont pas
connu la vague Beatles, puisqu’ils sont ar-

 

TÉLÉVISION

LE Dr WELBY
(Robert Young)
PRETEND QUE
LES MEDECINS

, COMME LUI NE
SONT PASRARES
       

   ex a
Robert Young ‘qui, comme vous le savez, in-
carne le fameux Dr Welby à la télévision.
Combien de téléspectateurs. en regardant l'émis-
sion, se sont dit: teur!” Quoi
qu'on dise, il par s'il faut en croire Robert

w Young, que des “Dr Welby", il y en a à la
tonne,

a. c'est un  
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Pour Robert Young, qui joue le rôle du
fameux Dr Welby àla télévision, il y

%o beaucoup de bons médecins comme lui
N dans la “vraie vie”.

  
que jes Beatles allaient se remettre à chanter ensemble. Quoi

it, comme on dit,A va rentrer”
masser la jolie somme de $120 millions cette année aux Etats-Unis seulement.

  

LES GRANDS DRAMES

 

avec leurs vieilles chansons, les Beatles vont ra-

rivés après, et il y a là toute une géné-
ration qui veut découvrir le groupe. Nous
avons l'intention, cette année, de relancer
la majorité des chansons des Beatles sur
45-tours et sur microsillons. Et nous sor-
tirons même de nouveaux microsillons, des
anciennes chansons du groupe.”

ll va sans dire que les membres des
Beatles n'ont absolument rien contre cette
idée de relancer leurs vieux disques
d'autant plus qu’ils iront probablement
chercher quelque $120 millions aux Eats-
Unis seulement. _

Pas si mal pour des vieilles chansons,
n’est-ce pas?

“Il y à des médecins, dit-il, qui ont
donné une mauvaise réputation à la profes-
sion, et qui exercent leur profession uni-
quement pour l’argent, sans se soucier
vraiment de leurs patients. Mais c’est là
une minorité. Chaque profession n’a-t-elle
pas ses moutons noirs? D'ailleurs, ces
mauvais docteurs m'en veulent. Ils pré-
tendent que je nuis à leur profession.

“Mais, par contre, je rencontre des cen-
taines de gens et je reçois des milliers de
lettres de téléspectateurs qui affirment que
leur docteur est de la même trempe que
Marcus Welby. Il n'y a que trés peu de
Médecins qui sont froids et impassibles, car
il faut être sensible au départ pour être
attiré par la médecine. Moi, je suis un
homme sensible et j'aurais fait un bon
docteur dans la vie. C'est pour cette raison
qu'à l'écran, je joue le rôle du médecin
comme je crois qu'un médecin devrait
être."

Il faut souligner qu’il y a beaucoup de
médecins qui sont fiers de l’image projetée
par le Dr Welby. Il y a. par exemple, de
raconter Robert Young, ce médecin de 82
ans qui avait pratiqué plus de cinquante
ans et que ses amis avaient fêté à sa re-
traite. Dans le journal local, on avait rap-
porté l'événement en titrant: ‘’Un vrai
Marcus Welby prend sa retraite”.

Le médecin a envoyé la coupure de
journal à Young, en soulignant qu’on
n'aurait pu lui faire un plus beau com-
pliment.

PRESQUE AVEUGLE,
ARLETTY A VOULU
SE SUICIDER

Arletly, aujourd'hui presque aveugle, a
voulu se suicider. Cette révélation d’un
secret, qu'elle cachait depuis quatorze ans,
elle vient de la faire à un journaliste fran-

En 1962, le spécialiste qu’elle avait con-
sulté, à la suite d’une violente douleur à
l'oeil gauche, n’avait pu lui cacher la
vérité. Atteinte d'un glaucome, que le mé-
decin était impuissant à guérir, elle était
condamnée à devenir aveugle. Durant des
nuits entières, la grande actrice pensa à se
suicider. Puis, elle décida de vivre. .

Pourtant, depuis, le mal a fait de ter-
ribles progrès: il ne lui reste plus qu'une
vision de 3 sur 10 à un seul oeil, l’autre
étant totalement perdu. ;

Arletty ne se plaint jamais. Aucune
amertume dans sa voix. “Quand il fait
beau et qu’il y a du soleil, dit-elle, j'arrive
parfois à distinguer les objets et les gens
qui m'’entourent. Il m'arrive même de dis-
cemer certaines couleurs. Tous les jours, je
m’efforce, durant cing minutes, de lire a
l’aide d’une énorme loupe. Car je dois faire
très attention à ne pas fatiguer mon oeil .
Si je lui demande trop d'efforts, un voile
blanc m’isole totalement du monde. Et
alors, l'impression est terrible. Mais je
refuse de me laisser abattre. Je sors
presque tous les soirs. Je vais au cinéma,
au théâtre. Je dine en ville. Je fréquente
mes amis.”

Quel courage!

  

 

     

   

     

   
   

    

  

 

    

    

    

    

 

   
   

 

   
  

   

Bob Hope ne lâche pas. ll est ouvert à
toute proposition d’affaires. Mais, par
exemple, les sociétés qui veulent lui faire
annoncer leurs produits, doivent être prêtes
à payer le gros prix.

La compagnie Texaco en sait quelque
chose, elle qui a dû lui verser un montant
initial de $1 million pour lui faire an-
noncer ses produits a la télévision.

Bob Hope, d’ailleurs, n'est pas le seul
artiste à ramasser de l’argent de cette
façon. Gregory Peck reçoit le même
montant pour un commercial d’une com-
pagnie d'assurances. Telly Savalas, pour sa
part, a empoché $200,000 pour utiliser une
lame Gillette au petit écran tandis que
Ricardo Montalban encaissait $200,000
pour vanter les mérites de la Cordoba
Chrysler.

VEDETTES
ISABELLE
ADJANI SERA
LA BRIGITTE
BARDOTDES
ANNÉES'80

ry i hi 6
Arletty est aujourd'hui presque aveugle. Hantec

idant des nuits par l’idée du suicide, elle a
ini par en triompher. Cela se passait il y a
quatorze ans. Aujourd’hui, Arletty a repris goût
à la vie.

LES AFFAIRES

BOB HOPE:
$1 MILLION PAR
ANNÉE POUR
ANNONCER
TEXAGO

Bob Hope est sans doute l’un des ar
tistes les plus riches aux Etats-Unis. Il n'a
Jamais cessé de travailler et a toujours
placé son argent avec prudence.

Il n'y a pas beaucoup de cinéphiles qui ont
remarqué ce visage. Pourtant, tous les experts
lui promettent Je plus grand avenir. C'est celui
d'Isabelle Adjani, la future Brigitte Bardot, ou
en tous les cas, la star française des années "80.

Isabelle Adjani s'avance tranquillement
de son joli pas vers la place que les fées et
les producteurs lui assignent: la première.
Elle devrait prendre peu à peu la place de
Brigitte Bardot. En tous les cas, Isabelle
Adjani sera certainement la star française
des années ‘80.

Tous les experts sont certains de cela.
Et pourtant, qui connaît aujourd'hui le
visage d'Isabelle Adjani? En France, elle a
joué dans quatre pièces et elle a tourné
quatre films.

Au Québec, on l'a vue incarner le rôle
de la fille de Victor Hugo dans le film
“Adèle H” de François Truffaut. Ce qui
lui a valu le titre de meilleure actrice de
l'année 1975 par la critique américaine.
Son talent éclate aussi dans “Le loca-

taire” de Roman Polanski. Tout le monde
veut Adjani, à commencer par les plus
grands, dont Ingmar Bergman. Mais Isa-

lle Adjani prend son temps et fait
montre d’un esprit indépendant.

Elle entend être une actrice qui choisit
  

bi

ac:cé
Bob Hope est un comique. Mais les sociétés
commerciales ou industrielles qui font affaire çais.
avec lui, sont loin de le trouver tel. En affaires, avant d'être une actrice que l’on choisit.
Bob Hope ne rit pas. Et l'on paye comptant. Notons, pour finir, qu’elle à vingt ans.

 



ouvelles internation LHOROSCOPE®
L'OLYMPISME

SAVIEZ-VOUS
QUE PIERRE
DE COUBERTIN
ÉTAIT UN VIEUX
MILITARISTE
REVANCHARD?

Les Jeux olympiques nous proposent la
coexistence pacifique des races et l'amitié
sportive entre les peuples. Pourtant, l’his-
toire des Jeux nous interdit de tels rêves.

Pourquoi, s’est demandé Roger Rous-
seau, tous les pays du monde n’observent
pas, comme dans l’Antiquité, une trêve
dans leurs dissensions politiques pendant la
durée de l'Olympiade?

Or, dans l'Antiquité, qu'était cette fa-
meuse trêve? Seulement un sauf-conduit
donné aux pélerins et aux athlètes qui.
pour se rendre aux Jeux, devaient traverser
les lignes ennemies. Un point, c’est tout.
Les guerres, les hostilités n’en continuaient
pas moins.

Avec les Olympiades modernes, on nous
cite souvent Pierre de Coubertin comme
modèle d'homme imbu d'esprit olympique.
Et, sur ce thème, on nous brode des
sermons grandiloquents.

Qu'en est-il au juste? Ca va peut-être
vous étonner mais nous allons citer ce qu’é-
crivait en 1912 le baron de Coubertin, un
militariste revanchard de haute volée, et
dont la grande idée était de préparer la
France a prendre sa revanche sur l’Alle-
magne:

“Les sports, a écrit Pierre de Coubertin,
ont toujours développé toutes les qualités

 

On nous présente Pierre de Coubertin, père des
Jeux olympiques modernes, comme un homme
imbu d’un véritable esprit olympique, un
homme doux, un parangon de l'amitié entre jes

uples. Pas du tout. Il révait d'une jeunesse
rançaise préparée, par le sport, à se lancer
contre l'Allemagne dans une nouvelle guerre.

qui sont utiles pour la guerre: l'insouciance
devant le danger, la bonne humeur, la dis-
position à accueillir l’inattendu, l’aptitude à
faire un effort qui n’entraine aucune dé-
pense inutile d'énergie. Le jeune sportif
d'aujourd'hui se sent nettement beaucoup
mieux préparé que ses ainés pour marcher
au front.”

Qu'en pense le maire Drapeau? 

 

Ces chasse faucon) soviétiques d'Asie centrale doivent passer quelques jours dans le
loin de oonmation. ink ils ont maintenant de la nourriture chaude, pèse à leur réchaud solaire.
En position de travail, ce réchaud rappelle un parapluie tourné vers le soleil.

L'ÉNERGIE ‘
 

LES SOVIÉTIQUES FONT TRAVAILLER
LE SOLEIL POUR L'HOMME
Les savants de l'Ouzbékistan (République soviétique d'Asie centrale) utilisent les rayons

du soleil. Ils ont démontré que le soleil peut travailler comme métallurgiste, soudeur,
cordon bleu, etc. Il est possible de chauffer les maisons avec l'énergie qu'il émet, de clima-
tiser l'air des domiciles, de sécher ou de congeler les fruits et légumes. d'adoucir l’eau, ete.

Plusieurs kolkhozes et sovkhoses de l'U.R.S.S. ont construit des serres dotées d'accumu-
lateurs d'énergie solaire. On accorde une attention particulière à la construction de maisons

chauffées par l'énergie du soleil. Tout récemment, les savants ont ‘établi, conjointement

avec les architectes, le premier projet de maison à trois étages chauffée par le soleil et qui

satisfera aussi les besoins de ses habitants en eau chaude. LL ;

La construction de telles maisons est surtout prometteuse dans les régions désertiques et

montagneuses où le soleil brille presque tous les jours et où il est économiquement désa-

vantageux d’acheminer les combustibles classiques.

 

 

CAPRICORNE
ou 21 décembre
au 20 janvier

Si vous faites des voyages, on
peut dire qu’ils vous seront fruc-
tueux. It est vrai que vous serez
par ailleurs un peu nerveux et
que vous aurez la difficulté à
vous maitriser. Aussi, n’allez
vous venger sur la voiture d'un
autre. La chance, aux différentes
loteries, par exemple, vous sourit.
La conjoncture planétaire vous
favorise et il se pourrait que
vous effectuiez des transactions
du tonnerre. Mais, attention, un
jaloux ou. pour être plus précis,
une jalouse pourrait vous faire
du tort. En amour, “’béliers”
mariés ou célibataires seront
comblés s'ils savent plonger au
bon moment.

  8

 

BÉLIER
du 21 mars
au 21 avril@

Vous avez tort de repousser
les intuitions qui vous aideraient
a consolider vos affaires. Mais
ouvrez l’oeil pour que cestaines
personnes n'essaient pas de vous
couper l'herbe sous pied. Les

rts d’affaires ne seront tou-
tefois pas fructueux s'ils ont lieu
avec les natifs de la “vierge” où
des “poissons”. Sur le plan éroti-
co-amoureux, pour les céliba-
taires: vous êtes entété(e) et vous
ne pouvez attendre des mois la
personne que vous aimez. Votre
entêtement sera récompensé très
bientôt. Mariés: en apparence,
vous êtes d'un naturel assez rude
mais, au fond, vous êtes un(e)
grande) sensible.

  

CANCER
cu 22 jean
au 22 juillet

 

La santé va bien, mais ne “[ai-
tes” pas trop de sexe car ça
pourrait vous nuire. Pour les lo-
teries, prenez des billets en com-
munauté. Soyez prudent(e) dans
vos déplacements. On vous an-
noncera peut-être qu'une) de vos
ami(e)s vient de subir un ac-
cident. Vous allez (aire des
jaloux avec les sommes ainsi
gagnées. En amour, vous êtes
tout feu, tout flamme. Vos pas-
sions sont volcaniques et vous
ferez plusieurs victimes. Vous
avez un pouvoir de séduction
véritablement irrésistible, Mais,
les astres vous en supplient, n'a-

  

vos pouvoirs.

brmmmeee

BALANCE
chu 23 septembre

au °° actohre

 

Si un voyage récemment en
trepris ne donne pas les résultats
escomptés au point de vue rende
ment, ne vous en faites pas plus
qu'il ne faut. Bientôt, un chan
gement d'ordre professionnel vous
permettra de connaître un essor
du tonnerre. D'ailleurs, l'effort ne
vous [ait pas peur et votre travail
va s'effectuer sans problème. En
amour. laissez-vous aller, mais
complètement. sans vous occuper
des conseils de prudence qui
vous viendront de toutes parts.
Suivez vos ières impulsions,

premières idées. même si
vous paraissent farfelues,

saugrenues et hérétiques.
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VERSEAU
deu 21 janvier

|
|

> au 18 fevner |

y |
se |

Les amitiés prennent une place |
insoupçonnée dans votre vie et
cela crée un dérivatif qui soutient
votre bonne humeur. La répar- |
tition des planétes en rapport |
avec la deuxième Maison solaire
de votre thème de naissance ne I
vous estpas trés favorable. Il
s’agit là fluences passa:
biement maléfiques, mais seu-
lement si vous êtes par nature |
enclin(e} beaucoup trop de sen
iments Dans ce cas, si vous
êtes célibataire, prenez garde ce
qui, pour les autres, ne serait
qu'un flirt sans importance mais
que, vous, vous aurez tendance à |
considérer comme le début d’une |
passion éternelle.

 

  
 

TAUREAU
du 22 avril
au 20 mai&

Dans le domaine financier,
agissez aussi avec beaucoup de
prudence car vous risquez de
connaître des affaires aussi liti-
gieuses que procédurières. Quant
au plan érotique et sentimental,
les astres vous annoncent ceci.
Pour les célibataires: vous serez
la risée de toutes les personnes

us tenterez de séduire les
s jours. Restez donc

tranquille. Mariés: dans le do-
maine sexuel, laissez donc le par-
tenaire prendre les initistives.
Vous découvrirez alors en elle
(en lui) un(e) grande) am-
oureux(euse).

    

LION
du 23 juillet
au 22 août

 

Mainienez haut le moral. Vous l
êtes nerveux(euse) et votre santé
dépend de vos tensions actuel- |
lement. Ce qui gâte encore plus
le tableau. Courage! Et, en atten- I
dant, n'abusez pas de vos farces
au travail. Sur le plan senti-
mental. célibataires: avec le
temps qu'il les “scorpions” |

jui jouent aux lions et aux
llonnes auront fa langue tongue |
et la queue ante. Mais il est |
possible qu'un roux (ou une |
tousse) vous apporte un brin de
fraîcheur. Mariés: quand Je chat |

|
|
|
|
1

 

  
  

est parti, les souris dansent. Vous
auriez intérét à rester à la
maison cette semaine.
mieux surveiller
bandes.

Pour
vos plantes-

 

POISSONS
du 19 février
au 20 mars

Allention à ces personnes cu-
pides de votre entourage qui vont
tenter de vous faire faire de
mauvais pas. Excellente période

ur les voyages ires.
artez donc en toute quiétude,

Les célibataires les plus endurcis,
les veufs ou divorcés qui com-
mencent à désespérer de l'exis-
tence pourront mettre à profit la
conjoncture astrale de cette se-
maine pour orienter leur vie dans
une nouvelle direction. Et, quoi
qu'il arrive. prenez donc la vie
comme elle vient et ne faites pas
fa fine bouche quand se présente
une occasion, méme si elle n'est
pas tout à fait celle qu'on at

ait.

  

GÉMEAUX
du 21 mar
au 21 juan

  
       =

Le plan professionnel peut se
placer à l'avant-garde de vos
préoccupations par la faute de
vos collègues. N'envenimez pas
les choses. Et maintenant,
passons à vos amours. Céliba-
taires: lu mélancolie des uns fait
la joie des autres. Ce qui fera
votre joie, c'est que vous aurez à
consoler une personne plutôt

la tristesse et qui re-
vie à votre contact.

lariés: le démon de midi Let
peut-être de l'aprés-midi) fera
siennes. La vue de femmes agui-
chantes (d'hommes affriolants)
vous donnera des frissons dans le
cou et ailleurs.

  

LeLe  A VIERGE
PEN SR O1 23 août

; a au 22 septembre)

Une sorte de calme s'emparera
de certains d'entre vous; pour
d'autres, ce sera une sorte de
tension nerveuse qui pourrait
causer bien des tracas. Au point
de vue des amours, mesdames,
mesdemoiselles, “donnezy I
que”. C'est le temps. Et
peut stimuler loute
pourquoi ne pas faire recouvrir
de miroirs le plafond de votre
chambre? Quant à vous, mes-
sieurs, choisissez avec soin un
arfum qui lui convienne et of-
rez-le lui avec vos yeux ‘les
plus doux”. Le résultat devrait
être époustouflant et c'est Vénus,
dans votre ciel planétaire, qui
s'en réjouira.

 

scorpion |
«tu 23 octobre
122 novembre

|

Au point de vue de la santé, |
vous êtes en pleine forme. Mais
ne vous dépensez pas trop dans |
les réunions mondaines. En af |
faires proprement dites. le succès |
est à votre porte. Surtout pour
ceux qui oeuvrent dans la poli |
tique ou à la télévision. Sur le |
plan de l'amour, peu de transits |
planétaires importants a signaler
dans voire ciel zodiacal. Mais |
vous n'êtes pas abandonnéle) par |
les astres car le Soleil continue à |
influencer favorablement votre
cinquième Maison. Les relations |
amoureuses sont favorisées et il |
n’en tient qu’à vous que ce ne |
soil pas de simples passades. i

|
1
|
1

   

à SAGITTAIRE
22:11 23 novembre
au 20 décernbre

Economisez votre sanié et les
dépenses d'argent. Malgré vos
ennuis finan dégagez-vous
de votre pessimisme et vivez un
aieté. Failes 1a planche. F utes
Ë dos de canard, Cu pusseru.
Jupiler continue son lent :mou-
vement rétrograde dans les “pois
sons” et se trouve en quadrature
dans In première Maison solaire
de voue signe. Ce qui veut ‘lire
quoi? Qu'il y a une tres belle
harmonie sentimentale en pers
pective et qu'il Faut surveiller
votre comportement de façon à
ne pas choquer votre partenaire
par des écarts de langage ou une
conduite trop brusque.
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     LAMÉDAILU L'ENTRAÎNEMENT
DES ATHLETES N’A PLUS RIEND'HUMAIN

La recherche constante de nouvelles perfor-
mances dans les sports de compétition, principa-
lement dans le cadre des Jeux olympiques, est
devenue hautement scientifique et déshumanisante.
Tel est le jugement que vient de porter un mé-
decin français, le docteur Cohen, de Marseille,
neuropsychiatre et conseiller général de l’équipe
de France d’haltérophilie,

Jamais on n'a battu autant de records olympiques qu’à
Montréal. On compte 18 records battus. Jamais on n’a vu
certaines disciplines sportives, comme la gymnastique, at-
teindre un degré de perfection aussi automatique qu’avec
les Roumaines, les Japonais et les Russes. Par contre, on a
été stupéfait de voir la morphologie monstrueuse des na-
geuses de l'Allemagne de l’Est qui ressemblent à des halté-
rophiles avec leurs muscles dorsaux en ailes de chauve-
souris et leurs biceps surdéveloppés. Que penser également
de ces géants et géantes qu'on utilise dans le basket-ball et
le volley-ball? On a vu des hommes et des femmes de 7
pieds et plus, comme ce géant coréen de 368 livres et me-
surant 7’4”, poids lourd de judo. On se demande si le CIO
ne devrait pas établir des normes de taille dans les s
d'équipe comme pour le basket-ball et fe volley-ball, tout
comme il y a des catégories de poids de boxe, en lutte et
en judo. Que ne fait-on pas maintenant pour acquérir des
médailles aux Olympiques ou conquérir des championnats
mondiaux?
Ce que le docteur Cohen conteste dans l'entrainement

scientifique des athlètes, c'est le côté inhumain des moyens
utilisés afin d'établir des records. L'athiète n’a plus à
penser par lui-même, il n’a plus à faire fonctionner son ini-
tiative personnelle. Tout lui est dicté. Le conseiller médical,
l’entraineur, le diététicien sont devenus des ingénieurs qui
vont faire de certains athiétes de vrais robots. D'autre part,
on soumet l’athiète à des traitements tyranniques. On in-
jecte des hormones aux nageuses pour développer leurs
muscles, on réinjecte des globules rouges à un coureur pour
lui faire gagner de précieuses secondes, on lui fait perdre
brutalement du poids ou on l'engraisse 4 un rythme ac-
céléré chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

L’athléte n'a plus une minute a lui, c’est de 25 à 35
heures d'entrainement rigoureux pendant des années. Quand
l’athlète aura donné tout ce qu'il a, il deviendra inutile à sa

 

Un Journal à lire chaque
semaine

la patrie
LA PUBLICATION
DU COUPLE ET DE

L’AGE D'OR
La Patrie est le seul journal du Québec qui

s'intéresse vraiment aux couples.If consacre chaque
semaine quelques pages captivantes sur les
personnes du 3e age qui peuvent faire publier des an-
nonces et des souhaits gratuitement.

La Patrie renferme des reportages exclusifs sur les
grands de ce monde et sur ceux et celles qui font
partie du JET SET international.

La Patrie met à la disposition des associations,
groupements et partis politiques une tribune gratuite
pour émettre leurs opinions.

Participez à nos nombreux concours et gagnez de
l'argent.  
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Il ne faut pas que les athlètes fassent les frais des rival
 

À d ités politiques. It est temps que les gouvernements cessent de miser
sur le sport pour promouvoir leur idéologie, sinon les
mise pour aller chercher des médailles.

discipline, à son équipe ou à son pays. Est-ce que Pierre de
Coubertin voulait ça? Non, sûrement pas! L'athléte n'a
plus besoin de penser, il n’a plus besoin de taire fone-
tionner son intelligence, il n'a qu'à obéir aveuglement. Ca
ressemble à de véritables travaux forcés. Il y a pire, c'est
l'état physique de l’athlète qui en résulte.
Du point de vue médical, l’athlète s'expose à de graves

affections lorsqu'il abandonne la compétition. On a pu voir
l'aspect rebutant de certains haltérophiles difformes. mon-
strueux. L'haltérophile est un individu qui ne meurt jamais
vieux. Le coeur a trop pompé. Il lachera la plupart du
temps entre SO et 60 ans. Le diabète, l’hypertension, l’ar-
throse sont autant d'affections qui guettent un grand
nombre d'athlètes qui abandonnent subitement les compéti-
tions. La durée de vie de ces machines humaines est donc
limitée. Le corps a été exposé à de trop fortes agressions
continuelles.
Dès qu’un athlète cesse de faire de 20 a 35 heures d'en-

athiétes ne seront plus que des machines bien huilées sur qui on

traînement par semaine, il doit réajuster son alimentation. Il
doit passer brutalement d’un régime alimentaire de 5,000
calories à 2,500 environ. Il doit-alors rester sous surveil-
lance médicale pendant longtemps.

ll y a aussi la réconversion sociale de l’athlète qui a dû,
depuis un très jeune ge. bannir toute activité sociale r
ne se consacrer qu'à l'entrainement et au repos. Il devra
apprendre à nouveau à vivre en société avec des individus
qu'il ne connaissait que des gradins du stade ou du lieu de
compétition. On peut alors se poser la question: est-ce que
ça vaut la peine d’handicaper sa vie au point de vue phy-
siologique et psychologique pour gagner des médailles et
des championnats mondiaux? Jusqu’ou va-t-on pousser les
limites des performances humaines? Ne devrait-on pas re-
venir à des sports de compétition plus humains, réformer
en quelque sorte les Jeux olympiques afin que les athlètes
soient avant tout des hommes et non des machines bien
huilées pour la gloire d’un pays?



MÉDAILLE D'ARGENT EN ÉQUITATION
AUX JEUX OLYMPIQUES

“JE DOIS MAINTENANT SONGER
À GAGNER MAVIE”
MICHEL VAILLANGOURT
Aux sports équestres, lors des derniers Jeux Olympiques, Michel Vaillan-

court était le seul Québécois inscrit dans l’équipe canadienne. Jusqu’à la
compétition du Grand Prix de sauts individuels, il était considéré comme
un “espoir olympique”.

par Pierre Beaudry

Sa médaille d'argent a tout changé, il
est désormais un cavalier de classe interna-
tionale. Le jeune homme de 22 ans, origi-
naire de Hudson, en banlieue de Montréal,
constitue sûrement la surprise québécoise
des Jeux de la XXIe Olympiade. Discréte-
ment, sous l’habile tutelle de son entrai-
neur. Pierre Jolicoeur, il avait réalisé le
réve de plus d'un Québécois, à l'instar des
Ferragne, Forget, Saint-Jean et plusieurs
autres, c’est-à-dire mériter une place au
 

sein de l'équipe canadienne. Mais, contrai-
rement à ces derniers. les journalistes n'en
ont pas fait une vedette. Ils n’ont pas “tri-
coté” une “image” de Michel Vaillancourt,
On peut même avancer que sa médaille
était inespérée. On ne lui en avait pas
demandé tant!

C'est donc relativement décontracté qu’il
s’est amené, chevauchant sa magnifique
bête “County Branch”. pour le traditionnel
salut aux officiels. Bien sûr, il avait des
papillons dans l'estomac, c'est le lot de
tout athlète en compétition. Mais il ne
sentait pas le même poids accablant qui
écrasait Ferragne ou Saint-Jean, lorsqu’es:
venue la ‘’minute de vérité”.

 

C’est M. Bill Teske, de Winnipeg, qui a
fourni le cheval. I! lui a loué “County
Branch” pour une période de 3 mois pour

Michel Vaillancourt a causé une agréable
surprise en remportant une médaille
d'argent aux sports équestres des Jeux
olympiques. Ce briflant jeune cavalier n’a

eu que trois mois pour travailler avec sa
magnifique bête ‘County Branch”, mais
l'homme et le cheval ont su s’adapter rapi-
dement l’un à l’autre, ce qui est assez rare.

 

  
 

V1 est difficile d'être un champion amateur
et d'être obligé de travailler = même
tem) r er sa vie, C'est ce pro-
biéme estEronté Michel Vaillancourt.

,  
la coquette somme de $15,000. Comme le
temps pressait (c'était en avril dernier), les
Ecuries Robespierre n'ont pas attendu que
des fonctionnaires ‘étudient leurs besoins”.
Ils ont rapidement signé le chèque. Trois
mois plus tard, ils s'en félicitent: une mé-
daille d'argent aux Jeux Olympiques et un
propriétaire tellement content qu’il laisse le
cheval à Michel jusqu’à la fin de l'année,
sans aucuns frais!

Matheureusement, Michel Vaillancourt
ne jouit pas d'une fortune comme celle de
Dwight Stones, qui, à cause de la richesse
de ses parents (son père est propriétaire
d'une grosse entreprise en construction),
peut se permettre le luxe d'être un athlète
“amateur”... a plein temps. Michel est à un
point tournant de sa vie. Il va sans dire
que sa remarquable performance aux Jeux
l’a stimulé au plus baut point. Il veut ar-
demment continuer son entrainement, par-
faire sa technique et apprendre, toujours
apprendre. Mais il lui faut quand même
penser à son avenir. Son problème, actuel-
lement, c’est de continuer à faire du sport
tout en gagnant sa vie.
 

Au cours des prochaines semaines,
LE PETIT JOURNAL publiera le clas-
sement général de toutes les disciplines
sportives des Jeux olympiques de
Montréal.

Sports Equestres
 

Grand prix de dressage individuel
or: Christine Stueckel (Suisse)
argent: Harry Boldt {Allemagne de l'Ouest)
Grand prix de dressage par équipes
or: Allemagne de l'Ouest
argent: Suisse
bronze: Etats-Unis
Concours complet individuel
or: Edmund Coffin (Etats-Unis)
argent: John Plumb (Etats-Unis)
bronze: Karl Schultz (Allemagne de l’Ouest)
Concours complet par équipes
or: Etats-Unis

de l'Ouestargent: Allem:
bronze: Australie
Grand prix de sauts d'obstacles individuel
or: Afwin Schockemoehle (All. de l'Ouest)
argent: Michel Vaillancourt (Canada)
bronze: François Mathy (Belgique)
Grand prix de sauts d'obstacles par équipes
or: France
argent: Allemagne de l'Ouest

(Résumé)
AIL de l'Ouest
Etats-Unis
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